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PREFACE. 

> 

Pourqitoy Dieu permet que les Gens 
de bien foient calomniez, 

A Religion Chreftien- 
ne a de fi évidentes 
preuves de fes veritez, 
qu'il faut eftre groiïier 
jufquesà laftupidité, pour les 
ignorer, & méchant jufques à 
la rage , pour les contredire. 
Neantmoins tous les Siècles 
ont aflez vû de ces monftres 
raifonnables , qui ont plutôt 
écouté leurs fens, fur lefujet 
de fa dodtrine , qu'ils n'ontobeï 
à fes maximes contre leur in- 
clination. Qui ne fçait que les 
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ennuis de cette vie doivent faire 
tous nos defirs, puis qu'ils font 
routes nos couronnes? On voit 
clairj^ment i\uè' cleft. dans les 
épines^ qu'il faut cueillir la ver- 
tu, que le fiel eft fa meilleure 
nourriture , bien qu'elle ne foit 
■pas la plus agréable: & toute- 
fois la crainte des ptqueures 
nous empefche d'y porter la 
main , & l'horreur que nous 
avons de fon amertume, nous 
ôte l'envie que nous devrions 
àvoir de goûter fes délices. Oa 
dit, que le mal que Dieu nous 
fait , eft une marque du bien 
qu'il nous veut ^ mais combien 
fe voit-il de perfonnes qui ai- 
ment' mieux eftre fes ennemis 
déclarez , que de recevoir de 
femblables preuves de fon a- 
mour ? 11 eil des Ames clioi- 

> .fies, 



PRÉFACÉ, 
fies, & relevées, quinefelaif- 
lenr pas entièrement vaincre au 
déplaifir de l'afflidlion 5 mais 
qu'il fe trouvé une vertu affez 
jnâle & courageufcpour en mé^ 
prifer tout-à-faic les fentimensy 
c'eft ce que toute la fagefTe des 
Philofophes n'a pas encore vû; 
Les cinq Siècles que la Nature 
employé à produire un Phénix, 
ne luy fuffiroient pas pour çom* 
mencerun Patient, c'eftunou* 
vrage qui ne peut eftre conçeu- 
que de la Grace,& qui ne fe per^ 
fcdionne que par ce qui le peur 
de'truire. Souffrir,&nefe plàin-, 
dre pas 5 patir , & témoigner du 
contentement 5 pleurer & rir^ 
tout enfemble 5 font des cbofeSs,! 
qu'une vertu commune „nepeuD 
conjoindre. Mefme il s'eft trou- 
vé des perfonnes, qui n'ont pi^ 
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comprendre, que Dieu affligeât 
ceux qu'il aimoir,croyans que la 
fouffrance fût la peine du pé- 
ché , & non pas la recompenfe 
de la vertu. Que s'ils ont vû 
quelqu'un de qui l'innocence 
fût trop claire, pourlamécon- 
noiftre. Se les maux trop appa- 
rens,pour les ignorer5leur efpric 
s'eft troublé , leurs penfées fe 
font égarées , leur foy a chance- 
lé , & la raifon humaine les a 
prefque fait pécher contre la di- 
vine. Celuy qui ayoit aflèz de 
force pour combattre les Ours, 
déchirer les Lions , détruire les 
Geans,& perdre luy feul des ar- 
mées entières, n'en a pas aflèz 
eu pour vaincre tout-à-fait cet- 
te penfée. Et toutefois perfon- 
ne ne do'uzh que David n'ait eflé 

courageùXjVoyant des montres 
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fous fes pieds 5 & qu'il n*ait eftc 
Saint , eftant félon le cœur de 
Dieu. Je ne fçay fi Salomon a 
eflé plus fage que fon pere 5 jè 
n*ignore pas pourtant que de 
quatre chofes facheufes , il cori- 
fefle n'en pouvoir fupporteiî 
une : c cft le fentiment qui naît 
de la calomnie, dont la malice 
eft le grand écucil de l'innocen- 
ce , le naufrage de la vertu , le 
poifon des bonnes aûions , & le 
venin de ce prodigieux Serpent 
qui en porte le nom. Et à n'en 
point mcntir,il ne faut pas trou- 
ver étrange, fi la patience ordi- 
naire ne peut aller jufques à fonr 
mépris, puis que la Nature n*a 
rien de fi fenfible à fouffrir , ny 
la Grâce de plus fâcheux à fur- 
tnonter. D'où vient donc que 
Dieu prend plaifir de nous voir 
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attaquez de fa rage? FalIoic-i{ 
que Sufanne fût eftimée impu- 
dique pour eflre belle ? la perfe- 
dtion de fon corps devoit-clle 
faire tort à celle de fon ame ? ne. 
pouvoit-elle eflre veuë fansde- 
fir, ny calomniée fans eftre con- 
vaincue d'un crime, dont fa pen- 
fée mefnie n'étoic pas coupable? 
Une Pomme devoit-elle rendre 
la femme deTheodofe criminel- 
le? Eftoit-ce un malheur inévita- 
ble à la Reine Elifabeth aimant 
la vertu d'un Page, d'aimer un 
objet qui ne fût pas chafte? Cu- 
negonde a-t'elle dû manier du 
feu , pour prouver que fon cœuc 
ne brûloit d'aucune mauvaife 
flamme? La fille du grand An- 
themius ne pouvoit-elle faire du 
bien à fa fœur , fans perdre fa 
réputation , ny chaffer le diable 

de 
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de fon corps , fans Je mettre 
dans Ton ame? Qui pourra con- 
cevoir pourquoy Dieu permit 
que Marine fut punie d'un pé- 
ché, donc elle neftoir pas ca- 
pable , & qui eftoit auffj éloigné 
de fa volonté, quedefonfexe. 
Tout beau , raifon humaine, 
gardez - vous bien d'eftimer 
qu'une efîènce toute bonne & 
toute parfaite, puiffe produire 
quelque mal r s'il coule de J'au 
greurde cette fource inépuifa- 
ble de douceur , c'eft ou pour 
fevrer noflre afîeftion de la va- 
inipéiles plaifus , ou bien pour 
faire mériter nodre vertu dans 
le martyre des fouffrances. Nos- 
douleurs ne nous font pas plus 
fenfibles qu'à Dieu 5; fi on nous 
attaque , il s'en .reffenc , fi on 

ttousbieffe , ilfe plaint. 11 fait 

biea 
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bien quelquefois femblant de 
fîousméconnoiftre , maisc*eft 
afin de nous rendre connoiflà- 
ble à toute la pofterité : il per- 
met à la médifance de noircir 
noftre honneur , mais afin de ti- 
rer les rayons de noftre gloi- 
re, de noftre propre obfcurité. 
Vous le fçavez , belles Ames, 
qui éclatez maintenant comme 
autant de Soleils dans ce grand 
joUf "de rEteriiité. N'eft-il pas 
vray , que Dieu n'aime noftre a- 
baiftèment, que parce qu'il nous 
eftgIorieux?nospertes,que par- 
ce que nous en pouvons tirer de 
l'avantage? nos maux,que parce 
qu'ils nous font du bien?Les A- 
beilles fuçent aufti-bien le miel 
fur le 1 hin , & fur l' Abfynthe» 
que fur les Rofes, & fur les Lys : 
& les Ames faintes font auffi- 
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bien profiter leur infirmité, que 
leur bonne fortune: mais celle- 
là eflant d'un mérite plus épu- 
ré , Dieu ne veut pas nous eftre 
chiche d'une faveur que nous 
fçavons fi'bien ménager. Qui ne 
fçait qu'une grande vertu a 
quelquefois pouffé ceux qui la 
poflèdoient dans la prefom- 
prion , & que l'innocence mé- 
connue, & calomnié, a trouvé 
fa confervation dans ce qui fem- 
bloit la détruire. La vie du Rof- 
fignol , qui ne fe nourrit que de 
nie lodie,efl fort agréable, & cel- 
le du Cygrië n'eft pas à mépri- 
fer,bien qu'il ne vive que de mé- 
lancolie. Dieu prend plaifir que 
nous menions une vie femblable 
à ce trifte Oyfeau , pôurveu que 
nous foyons auflî blancs d'inno- 
cence , qu'il Teft de fon pluma- 
ge' 
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ge , il ne fe foucie pas de nouS 
voiriiager dans les eaux de no- 
tre douleur. Rien ne luy agrée 
comme nos foûpirs , & il ai- 
me parfaitement cette mufique 
dont luy-mefme donne la mc- 
fure. Et à v^ray dire , il y a des 
vifages qui pleurent de fi bonne 
grace,qu'ils ne devroient jamais 
eflre fans cér ornement. Nos 
yeux ne raviflènt point ceux de 
Dieu que par le^ larmes, qu'il 
recherche avec un grand foin,& 
qu'il recueille avec une incroya- 
ble joye. Les larmes tombent 
en terre , & fe mêlent à la pouf- 
fiere : mais leur reflus va jufques 
au Firmament , & monte paç 
deffus les Aftres. Aufîi font-ce 
lès perles du Ciel , qui fe for* 
ment dans leseauxfaléesdenos 

suDcrtumes , comme a dit un 

grand 
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grand efprir. C'eft le vin délicat 
des Anges , les délices du Para- 
dis , & ]a voix qui va jufquesà 
l'oreille de Dieu. Pour cette 
raifon il commanda à 1 un de Tes 
Prophètes, que la prunelle de 
fes yeux luy parlât fans ceflè, 
d'autant qu'il prend un conten- 
tement inexplicableàla douce 
,vioIence dont elles Jecontrai- 
gnent. Si nous fçavions bien 
pleurer , nous fçaurions vaincre 
nos ennemis, noyer nos péchez, 
ruiner les Démons , éteindre 
l'Enfer, &forcer doucement le 
Ciel aux fentimens de nos re- 
queftes. Le pécheur n'a point 
de plus fortes armes que dans 
fesyeux, puisque Dieu mefme 
en peut eflre blefTé. Les Athé- 
niens offroient des pleurs en 
j'-un de leurs facrifices 3 pour 

moy 
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moy je crois que c'eftoit à cette 
divinité inconnue , queTApo- 
flre leur enfeigna eftre le vray 
Dieurd'autant qu'on ne luy peut 
prefenter une offrande plus a- 
greableque les larmes, qui ne 
font pas plûtôt forties de nos 
yeux, quelles entrent dans fon 
cœur. Comment pourroit-il ne 
point aimer ces perles liquides, 
ces diamans fondus , cette fub- 
tile fueur de Tame , qui fe diflile 
par lesfeux de l'amour, afin de 
luy offrir une eflence plus pre- 
cieufe mille fois, que celle du 
Jafmin ? Je ne dis pas que la cha- 
lleté fe plante dans nos cœurs, 
comme les Lys , qui n'ont point 
d'autre femence que leurs lar- 
mes , & que les vertus y paroif- 
fent feulement , lors que cette 
rofée de nos yeux les y fait ger- 
mer. 
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mer. Après tout cela, il ne faut 
plus s'étonner fi Dieu prend 
plaifir aux foûpirs d'une Inno- 
cence affligée , puis que nous 
trouvons une fi remarquable 
inftruftion dans fon exemple, & 
un fi avantageux profit dans fon 
mérite. Et puis fi Dieu veut que 
nous fo]LifFrions,n*eft-ce pas une 
grande raifon poury confentir > 
Si nos déplaifirs luy agréent, 
doit-on en chercher d'autre 
caufe : Helas , nous enfermons 
bien les Oyfeaux dans des ca- 

Î;es, afin de tirerdelajoyede 
eurs plaintes: peut-eftre qu'ils 
font plus à nous que nous ne 
I fonimes à luy, & que leur liber- 
té efl: plus fujette à noftre. ty- 
rannie , que la noftre nel'eflà 
^ fon empire. O qu'une créature 

feroit hcureufe , fi Dieu prenant 

plai- 
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plaifir à fes larmes, elle pouvoît 
pleurer éternellement l L'hi- 
uoire que nous avons à déduire^ 
peut donner de rares exemples 
de cette vérité, & avancer de' 
tres-utiles inftrudtions de cette 
Pratique. 
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> 

M on chet Lc^em , en attendant un 
ouvrage , dont je ne vous donne îcy 
qu'une des moindres parties , je vous con-' 
jure d*arrefter vo^lre jugement fur cette 
Hiftoire , & de ne foint prendre les effets 
d*une Providence toute adorable , peur des, 
feintes de Roman. Raderus dans fa BaviC" 
re, Eric tus Puteanus<,& beaucoup d'autres 
Autheurs , en peuvent garantir les prînci^ 
pales çir confiance s , .& je me promets avec 
le temps , de vous faire rcconnoiflre , qu'il 
9iy a rien dans toute la pièce , qui ne foit 
Aujii véritable que dtvcrtijfant. 
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N l'une des Provinces de 
la Gaule Belgique, qui fut 
autrefois le pais des Ton- 
gres , environ le temps que 
la gloire du grand Cloiiis commençoit 
à s'obfcurcir , Se que les enfans de ce 
Lyon de'gcncroient en des animaux 
beaucoup moins généreux, naquit une 
fille dans la tres-illuftre famille des 
Princes de Brabant. A peine cette petite 
créature vit les premiers rayons de la 
lumière, que fcs Parens luy donnèrent 
une féconde naifïiince , qui la rendit 
fille du ciel, d'où elle receutlcbeau 
nom de Geneviève. Ce n'eft pas mon 
deffein de décrire les grandes vertus 
de cette petite Princefie 3 ny de faire 

A voir 
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voir les grâces qu'elle pcffedoit, lors 
mejfme que (à bouche eftoit attachée 
aux douceurs de la mamelle. Perfbn- 
nc ne pourra voir le comble de (à per- 
fedion, & ignorer les fondemens de 
fà pieté. Le Perc & la Mere ne l'ap- 
pelloient ordinairement que leur Ange, 
en quoy certes ils ne Ce trompoient pas, 
puisqu'elle en avoit la pureté & l'in- 
nocence: une (èulc chofè la rcndoit dil^ 
(èmblableà ces divins efprits, c'eft que 
ceux-là poufTcnt les hommes au bien 
par des mouvemens (ecrets & invifî- 
bles , & que celle-cy les y portoit avec 
des exemples , qui n'avoient pas moins 
de force que de douceur. Les Anges 
ont des attraits , contre qui l'on a de la 
peine de confcrver Qi liberté, & Gene- 
viève pofTedoit des grâces trop char- 
mantes , pour n'eftre pas inévitables. 

On ne pou voit haVr Ca dévotion à 
moins que d'eftre infènfible , & c'e- 
ftoit afîez d'eftre raifbnnable , & a- 
voir , & mîvre la grâce de Dieu. Il ne 
faut point s'imaginer que les amufè- 

raens 
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mens ordinaires de l'enfance occupait 
Cent Ça penfee^rien ne partageoit le foin 
de Ça dévotion , que les divers moyens 
de l'entretenir & de l'accroitre. Le 
plus doux plaifir dont elle fut tentée, 
c'écoit l'amour de la retraitte & de la 
fblitude. Cette inclination luy bâtit un 
petit hermitage au coin d'un jardin, où 
la Nature fembloit avoir favorifë Çon 
defTein, y faifànt croiftre quantité d'ar- 
Bres, dont les agréables ombres ne per- 
mettoient pas mefiiie au Soleil de voir 
les myftcres de Ça dévotion. C'eftoit 
là qu'elle drcfToit de petits Autels de 
moufle, & de ramée; c'étoit là qu'elle 
couloit la plus grande partie du jour, 
fans que les palic-tcmps de celles de 
fôn fcxc & de (on âge la pûflent retirer 
d'un fi doux entretien. Quand Ça mè- 
re luy rcmonftroit qu'il eftoit temps 
d'avoir de plus (cricufcs pcnfëes , elle 
refoondoit modcftcment, que les fien- 
nes avoient le plus beau5& le plus grand 
de tous les objet s;neantmoins que tous 
Ces dc0eins cftoient dans l'obcïfTancc, 

Ai ^ 
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èc qu'oji ne fçauroit fi -tôt luy coin" 
mander quelque chofè ; qu'elle ne s*y 
poitaft toute entière : mais que fi l'on 
pernaettoit à fcs inclinations de faire le 
choix de fà condition , elle ne trouve- 
roit aucune forte de vie plus defirable, 
que celle qui avoit attiré tant de gran- 
des & iiluftres perlbnnes dans la (bli- 
tude, & qui de la moitié du monde en 
^voit fait un de/ert. 

Cefi le lieu ('difbit-elle ) où les KoiSt 
les Princes , & les Impératrices font al-^ \ 
lez. chercher les traces & les pas du Sau^ < 
veur : c'cft le lieu ou faim lean conferva 
l'innocence de fes mœurs : c*ejl le lieu oh 
la pauvre vertu fe retire , trciiVMit plus de 
fcurctê parrtty les bejles farouches , que 
dans les villes, ou l'on rencontre la cruau" 
té des animaux» C'efi en un mot, le lieu, 
m je m'imagine un parfait repos, & où j£ ! 
pourrots trouver mon contentement, fi vous 
me permettiez, de l'y chercher. Ce n*efi 
p^ts , Madame , que je ne fois dijpofc'e de 
Juivre tous les mouvemens de voftre volon- 
r ^m^^ i mais certes , 2^ts que vouj me laijfez. 

X . .. 
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îa liberté de mes pnfées , je cropoU m* 
tant vous déplaire de difimuler mon fen-* 
timent , que d'en avoir un contraire au 
voftre 5 qui ne f^auroit ejire que raifon* 
nahle. 

Ah, Geneviève / vous ne fçavez 
pas d'où cette inclination vous vient, 
& pourquoy le Ciel vous la donne j un 
jour viendra que vous fiiivrez l'exem- 
ple de cette incomparable Pcnitcnte, 
à qui l'Egypte a donné fbn nom , bien 
que vous n*en deviez pas imiter les 
débauches. Ce (èra lors que vous re-» 
connoiftrcz la Providence de Dieu, 
ui di^ofe de nous par des moyens 
ccrets & jnconnus à tout autre qu'à 
luy , & qui mené les hommes au point 
de la félicité , parce qui les fèmbloic 
devoir précipiter dans l'abyjdiic de l'in- 
fortune. 

Dieu a coutume de nous donner 
dés la naiiTance certaines qualitez , qui 
ibnt nos bonnes fortunes , & l'ordre 
de toute noftre vie. Ces enfàns chez 
les Lacedemonicns , qui (ôrtoient du 

A 3 ven- 
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ventre de leurs mercs la lance en la 

main • & ces autres à qui la Nature a- 

voit einpreint une épee au bras , por- 

toient mr eux des prefàges de l'avenir, 

& les fignes de leurs liorofcopes. Le 

grand Archevcfque de Milan , tout 

petit & tout enfant qu'il eftoit , faifbit 

du Prélat , benifTant Tes compagnons, 

& leur impofant les mains , comme s'il 

cuft dcja efté ce que par après il devoît 

cftre. Tous ceux qui rcmarquoient les 

dévotions de noftre petite Vierge , ne 

penetroîent pas dans les deiïeins de 

de Dieu , & ne voy oient pas ce qui ne 

pafut que long-temps après. LaifTons 

ces menues dévotions à la cognoiflancc 

de celuy qui en Içait la valeur , & qui 

en recompenfe le mérite : venons à ces 

nobles adions,qui portent plus de jour 

& de lumière , oC qui marquent plus 

vifiblement le foin , dont le ciel veille 

fur le falut des hommes. Si j'entreprcns 

de décrire les perfedions de cette 

grande Sainte , je ne nVeftime pas plus 

çbligé de les toucher toutes , que ceux 

(^ui 
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qui Ce veulent mettre fiir l'eau , de 
prendre la rivière à fa {burce. 

Me voicy donc tout à coup dans la 
dixfcptiéme année de noftre Geneviè- 
ve : mais qui pourra marquer toutes 
les vertus de Ton ame,& toutes les bel- 
les qualitez de fôn corps ? Une autre 
plume que la mienne diroit, que la 
Nature avoit fait des coups d'effay 
dans toutes les autres beautez de (on 
fiecle , pour donner en elle un ouvrage 
accomply de £x puifTance & de Ton irî- 
duftrie. Et à n*en point mentir, elle 
(èmbloit y eftre obligée , puis qu'il, 
n*eft pas plus mefTeant de voir une bel- 
le ame dans un corps mal fait , que de 
voir un diamant dans la boue , ou un 
Prince plein de majefté fous les ruines 
d*une cabane, & dans les obfcuritez 
d'une prifbn. Ce que je veux dire fur 
ce fùjetjC'eft qu'elle n'avoit garde pour 
l'accroitre d'y adjouter ces artifices,par 
le/quels la laideur veut fembler belle. 

Elle n'avoit point d'autre vermillon 
que celuy qu'une honnefte modeftic 

A 4 luy 



8 l' Innocence 
luy mcttoit fut les joiie.s ; point c3e 
blanc, que celuy de l'innocenccj point 
de jfèntcurs, cjuc celles de fà bonne vie. 
Aufîi n'y avoit-il point de ruines dans 
fon vifàge à reparer avec le plàtrCjpoint 
de noirceur à colorer avec le blanc ; 
point de puanteurs à couvrir avec le 
mule, & les poudres d'Iris. Toutes fès 
grâces luy eftoient propres , & non 
pas empruntées ; contraire à ces filles, 
^ui n'ayans pas aflez de charmes pour 
fe fliire aymer , ont recours aux bouti- 
ques des Marchands , comme à une 
Magie naturelle, pour y acheter ce 
que la Nature ne leur a pas voulu don- 
ner , & fc faire agréables malgré tou- 
tes Tes défaveurs. Mais certes , comme 
les habits qu'on y prend ne durent pas 
toûjours, aulTi cette beauté fe perd , & 
l'on remarque avec le péché la mefmc 
différence qu'on voit entre les fleurs 
peintes , de les naturelles. Encore bien 
que noftre Geneviève apportât fi peu 
de foin à confèrver fes grâces , & fès 
pcrfedions j li en avoit-Qllc alTez pour 

fe 
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fè faire un grand nombre d'idolâtres, . 
fi elle eût voulu contribuer quelque 
chofè au mal-heur des ames, & décou- 
vrir ce que la modeftie doit cacher. 
Sçachant bien que la perle n*eft point 
fi precieufè dehors que dedans fà na- 
cre , & que l'or eft expofe en proyc 
aux hommes , auflî-tôt qu'il eft expo- 
fe à leur veuè j elle ne paroiiïoit hors 
de fà chambre , que comme les éclairs 
hors de la nue , quand la neccflité , ou 
la bien-fèance luy commandoit. Les 
filles croyent qu'elles ne feront jamais 
recherchées , fi elles ne vont chercher 
les hommes,en expofànt tout ce qu'el- 
les ont de beauté aux yeux me/me des 
•aveugles : mais cette faiifTe opinion 
trahit ordinairement leur be nne, fortu- 
ne , pour n'cftre pas aflez rares , on les 
■cftime trop communes ^ Se quelque 
reténue qu'on ait à juger , la liberté 
•iqu'elles (c donnent de prendre toutes 
.fortes de récréations , les fait pafTei' 
pour des filles de joye» Le Soleil ic 

tait adorer où il ne (è laifTe voir qu'une 
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fois l*an : certainement fi les femmes 
eftoîent plus retenues à fc montrer , je 
ne fçay fi le liecle des Divinitez pro- 
fanes ne retourneroit pas , & fi le faux 
Dieu du Berger Paris ne trouveroit 
point autant d'adoration parmy nous > 
qu'il en eut autrefois chez les Inolatres, 
Voilà tout l'artifice dont noftre in- 
nocente fille (è (êrvit pour attirer ceux 
qui avoient afTez bonne opinion d'eux- 
mefînes , pour e/pcrer quelque part en 
fà bien-veillance. Parmy ceux qui en 
firent la recherche , Sigifridus ( que 
nous appellerons Sifi:oy ) ne fut pas des 
derniers, ny des plus mal-heureuXjpuîs 
qu'il emf>orta luy fèul, ce que le autres 
avoient defiré. Sans vous dire qu'il e- 
ftoit un des plus puiflans Palatins de 
Trêves ; c'eft afTez pour connoiflre fà 
qualité , de fçavoir qu'il eut le cœur af^ 
(ez bon pour (bnger à l'alliance d*unc 
maifbn fouvcrainc. Ce jeune Seigneur 
ayant appris de la Renommée une par- 
tie les perfections de cette belle Prin- 

cclTe, en voulut plûtofl croire fcs yeux 




que 
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que le bruit commun. Le voilà en 
chemin avec un équipage û magnifi- 
que , qu'il ne laifTe à pas un de Tes Ri- 
vaux la vanité de faire descomparai- 
(bns. Eftant arrivé , il alla auflî-toft 
faire la révérence au Prince, & à la 
Prince/Te ùi femme, qui luy permirent 
de (àlùer Geneviève , à laquelle il fit 
toutes les offres de (èrvice qu'on pou- 
voir attendre d'une amour lans feintifc. 
Ce fut après l'avoir veuè,qu'il confefTa 
que les Poètes n'avoient pas affez don- 
né de bouches à la Renommée, & que 
pour publier toutes lesperfedions de 
Geneviève , il cuft fallu plus d'une 
trompette. Que fera-t'il après cftre re- 
venu des raviflemcns que cét aimable 
objet luy avoit caufez ? Sa fidélité & fa 
dilcrction luy font efperer un heureux 
fùccez de (on amour; il craint toutefois 
de mériter peu , 8c de trop defirer , & 
que (à Maiftrelfe ne foit auffi dcdaî- 
gncufè, qu'elle eft belle. 

Cette erreur n'occupa guère long- 
temps fon efprit , car il ne l'eut pas en- 

A 6 
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tretcnuè deux fois , qu'il la trouva 
remplie de tant de douceur , & de 
modcftie , que fa pafTion de libre de- 
vint necefTaire. Il tâcha de l'exprimer 
par Tes (oûpirs, ne l'ofànt déclarer par 
fon difcours , de crainte de faire pafler 
Tes véritables refTentimens pour de 
fottes & fades rêveries, AufTi avoir- 
il pris garde, que le mot de mariage ne 
luy eftoit jamais échapé de la bouche, 
qu'une honnête honte ne païuft fur 
ievifàge de Geneviève, & n'en au- 
gmentaft la beauté. Il craigncit fi fort 
quelque mauvaife parole , qu'il n'ofoic 
nrîefme luy en dire de bonnes, Eftant 
dans cette apprehenfion , il alla trouver 
le Prince & la Princclfe , aufqucls il 
déclara le dclTcin de Ton voyage en ce 
peu de paroles. 

Monficur.fi vom ejîcs Attfft favorable à 
fues dejfcins , que voflre douceur 7ne le fait 
ffperer , dans l'ignorance de ma bonne ou 
Vhîuv ai fe fortune, je me tiens prefcjues af- 
fenré de n'cftre pas tout à fait malheu- 
reufCi U ne fuis point , grâces 4 Dieu, 

fony 
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forty d'une maifon dont le nom me puijje 
fervir de reproche j & quand la gloire de 
mes Anceflres n'adjoufteroit rien a mon 
mérite, ]e n'en fuis pas fi dépourveu, qu'il 
ne me fuft aifé , s'il eftoit hien-feant ^ 
'd'avancer des chofes , dont peut-eftre un 
autre que moy tireroit de la vanité. Ma 
Nûbleffe n'eïi pas égale a la vojlre : le 
fçay neanttnoins qu'elle ne vous peut ejire 
honteufe , fi vous me faites l'honneur d'en 
agréer l'alliance» La fortune ne m'4 
pas donné fi peu de biens , que je ne 
puiffe fouïlenir la dignité de voïire Mai" 
fin y mais quand ils fer oient beaucoup 
moindres ^ je ne pourrois ,fans trahir mon 
bon-heur , vous celer l'ardente affeilion 
quej'ay , non pas tayit pour la beauté de 
vofirc fille , quieïl incomparable, que pour 
fes vertus , qui font fans exemple. Son 
mérite efi ft puijfant fur mes volofitez., 
que fi la fortuné m'avoit fait Empereur, 
jeviendrois fans regret mettre a fes pieds 
tout le Monde , pour acquérir l'honneur 
de fes bonnes grâces, Ceft donc à vous de 
fairç misyj€S,ou mTdépUifirs , puis que 
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je la connois tellement foâmife à vom 

cbeyr , que fi vous luy commandez, de 

tn'aj/mer , je ne fuis craindre d'en efire 

hay. 

Le Piince pcuvolt reprendre un peu 
de vanité dans ce compliment, & trou- 
ver rnauvais qu'on lu)rjdemandât la 
fille avec des raifons : toutefois n'igno- 
rant pas combien ce party eftoit avan- 
tageux , il remercia Sifroy d'avoir ar- 
refté fcs yeux (\xt elle , les pouvant 
porter autre part , & luy témoigna de 
tenir (à recherche à honneur. Neant- 
moins il ne vouloit pas eftre injuftc 
jufques à contraindre la fille en une af- 
faire , où il n'y a que le fèul choix de 
libre : il luy promit bien de porter au- 
tant qu'il pourroit Çà volonté au con- 
fentement d'une alliance , qui luy fai- 
(bit efperer autant de {àtisfadion , qu'il 
y voyoit davantage. En mefoe temps 
la mere eut charge de traiter cette af- 
faire , & de ménager les affcdions de 
(a fille. Je ne veux point m'arrefter à 
décrire ce qu'elle rencontra à vaincre 

en 
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en fon efprit , devant que de la faire 
joindre à fbn defir. Ce n'eft pas pour- 
tant qu'elle tint avec opiniaftrete dans 
Ces fcntimens , mais certes elle avoit de 
la peine à (e refbudre , efta»t toute à 
fùy, de devenir la moitié d*un autrCjSc 
de Ce priver d'une chofc qu'elle pou- 
voit confèrver toûjours , ne la pouvant 
perdre qu^unc fois en Ca vie. Cepen- 
dant il faut obcVr j mais avec comoien 
de répugnance ? Le voile que la hon- . 
te luy mit (ùr le front , fes larmes , & 
Ces fbûpirs , vous le diroient beaucoup 
mieux que moy. Il cft peu de fages 
filles qui ne le troublent quand on leur 
arle d'un mary, & qui ne trouvent de 
difficulté de cefTer d'eftre Anges, 
pour commencer d'eftre du nombre 
des femmes. Voilà neantmoins noftre 
Geneviève , où tous les defirs , refèrvé 
les liens , la portoient. La voilà ma- 
riée à un grand Palatin. Ce {croit une 
chofe {upcrfluè de dire qu'on n'oublia 
rien de toutes les réjoùiflances qui peu- 
vent honorer une nopce. Les danfès» 

les 
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les balets , les tournois , & tous les au- 
tres exercices de galanterie furent les 
moindres paflfe-temps de la fefte. 

Tous ceux qui virent le bon-heur 
de ce marir.ge le crurent éternel , mais 
helas! qu'il y a peu de rofès parmy 
beaucoup d'épines, & que la prudence 
humaine ne pénètre peu avant dans 
l'avenir / Geneviève , je vous donne 
deux années à vivre , finon contente, 
au moins dans les plaifirs : voftrc ma- 
riage a commencé comme. celuy d'E- 
ve dans un Paradis,il fè terminera com- 
me le ficn dans une (olitude. Joùiflcz 
à la haftc des contcntemens qui doi- 
vent il peu durer : Pourquoy trou- 
blons-nous tant de délices ?. attendons 
les maux fans les aller chercher. Au- 
près que nos jeunes mariez curent pat» 
îé quelques mois en la -Cour de Bra- 

-bant , il failut.partirpoucalLcr/àXi'Çr 
ves. Les parens de Sifioy la rccQurenjt 

:avcc tous les refpcûs que (à qualité & 

'Ion mérite dévoient attendre de fbii 

îiffcaion. Saint Hidulphc qui cftoit 

alors 
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alors Pafteur tk cette grande ville , fat 
fort aife de voir ^1 bergerie accreuè" 
d'une il innocente brebis; pour témoi- 
gner (à joye , comme elle eftoit (iiu le 
point de partir , pour aller en une 
mai(on des chaaips , il luy donna (à 
bencdidiîon. 

Ce lieu de plaifànce eftoit afïîs en 
une campagne , qui n'cftoit terminée 
que de l'Horizon , le cliaftenu eftoit 
entouré d'un parc , où il fèmbloit que . 
'IcPrintcmps (è rctiraft avec fcs zcphirs, 
quand les Aquilons regnoient dans les^ 
plaines d'Allemagne. Quelque rigou- 
reux que fuft l'hyver , il ne touchoit 
point aux orangers , & il ne refpedoit 
pas moins Tes lauriers que la foudre. Au 
pié de la muraille couloir une rivière, 
qui nourriiïbit en tout temps un grand 
nombre de Cygnes. Ce fut dans ce lieu 
plein de délices , & tout femblable aux 
Palais enchantez des Romans , que Si- 
froy & Geneviève menèrent la plus 
douce & la plus innocente vie de leur 

fieclc. Rien ne troubloit leur con- 

tcn- 
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lentement , & tout contribuoit à leurs 
plaifirs. Pas un des domcftiqucs n'e- 
ftoit privé de ce bon-hcur^ la paix & la 
bonne intelligence gouvernoient ab- 
fblument tous ceux qui eftoient de 
leur fiiite. On ne parloit point d'autre 
fineflcs^que de celle qui pouvoit trom- 
per les oy féaux. Et à vray dire, il euft 
fallu changer de Maiftre pour faire au- 
trement , puis qu'on ne pouvoit non 

Î)lus fôufïiir de tempe fte en cette mai- 
bn, que fur la cime de l'OlympCjCu en 
cette partie de l'air , qui cft au defTus 
des vents & de l'orage. Si quelqu'un 
vouloir avoir /on congé , c'eftoit aflez 
de faite une mauvai/è aéiion , afin de 
l'obtenir : pour mériter leur affedion, 
ilfalloit avoir celle de Dieu. Tout ce 
repos venoit de l'exemple des maiftres; 
tant il eft véritable , que les Seigneurs 
font les vices , ou les vertus de leurs 
(ùjets. 

Que pouvoit-on fbubaitter au bon- 
heur de cette maifon , Cnon qu'il fuft 
confiant? mais à peine deux ans s'e- 

ftoicnt 
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ftoient écoulez en cette vie fi innocen- 
te, que le tambour d*airain des Sarazins 
en troubla les contentemcns. Abderamc 
Roy de ces Mores, qui eftoîent paflez 
de l*Afi:iquc dans l'Efpagne , ne pro- 
mettoit rien moins à {on ambition que 
la conqueftc de l'Europe. La perfidie 
des traiftres , plûtot que jfbn courage, 
i'avoit déjà mis en poftefîîon de toutes 
ces Provinces, qui (ont au delà des Py- 
rénées. La Fraaçe luy eftoit un friand 
morceau ; mais il craignoit d*y trouver 
d'autres gens que des Goths. Il n'i- 
gnoroit pas qu'il y avoit encore de ces 
anciens Gaulois , dont les anceftres au 
nombre de trente Cavaliers, chaifcrent 
autrefois deux mille Chevaux Mores, 
& les contraignirent de fè retirer dans 
Adrumette. Confiderant donc qu'en 
, chaque Province il avoit des nations 
entières à vaincre , & en un François 
beaucoup d'hommes à combattre , il 
drefla la plus effroyable armée que 
l'Occident eût jamais veuè. Ce déluge 
^ de (bldats s'étcndoit depuis les Pyre- 
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nées jufqucs en Touraine , où l'invin- 
cible Charles Martel l'attendolt avec 
douze mille chevaux , & foixante mil- 
le hommes de pieds François. La re- 
nommée d'une fi fameufc bataille join- 
te à l'intereft de tout le Septentrion, 
amena une grande troupe de NoblefTe 
à Martel : d'autant que les plus braves 
guerriers trouvoient autant de gloire à 
^ combatte fous ce grand Capitaine,qu*à 
gagner des victoires par la conduite 
d'un autre. 

- Sifroy qui eftoit un des plus puif^ 
fans Seigneurs d'Allemagne , euft eu 
honte de dormir dans le fein de (on 
époiifè , pendant que tous les autres 
penfbient au fàlut public. Mais il trou- 
va beaucoup de refi (lance dans la re- 
(olution de Geneviève , & plus d'une 
diifficulté à fîirmonter , puis qu'il avoir 
Pamour Se h crainte. D'un cofté l'hon- 
neur le piquoit vivement : d'autre part 
il ne pouvoir fè refoudre à quiter un 
bien qu'il commençoit feulement de 
connoiftre • & pour moy ; je crois que 

Û 
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fi Dieu n'cufl; envoyé une forte in/pi- 
rationà Geneviève , pour la porter au 
confèntemcnt de ce voyage , que le 
defîr de confcrvcr fa réputation eftoit 
en danger de céder à la violence de 
fon amour : Toutcsfois quand il fallut 
(e fèparer , ce fut où ces deux Amans 
«eurent be(bin de toute leur vertu. Pa(^ 
(bns viftcment ce fâcheux rencontre, 
de peur de nous noyer dans les larme* 
qu'ils épanchèrent. 

L*apparcil de guerre eftant préparé, 
Bc le jour du départ venu , le Comte 
appella tous fes Domeftiquesj & après 
Iciu: avoir recommandé l'obeïflance à 
l'endroit de (à chère femme 5 il prit [on 
favory par la main , & puis adrcffant Qi 
parole à Geneviève, il luy dit : Ma fil- 
le , voicy Golo à qui je laifTc le fom 
de vos contentemensj l'expérience que 
j'ay de Ca fidélité me fait cfpcier que 
l'ennuy de mon abfencc fera en quel- 
jque façon modcré * par la confiance 
que vous prendrez de (on fèrvice. Je 
ne vous dis autre chojfè àià recomman- 
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dation , finon qu'après moy , vous de- 
vez attendre plus de foulagement de 
luy , que de perfonne du monde , & 
partant je vous conjure de le chérir en 
ma confidcration. A ces mots la pau- 
vre Geneviève Ce pâme , on la relevé, 
elle retombe par trois fois : tous les fer» 
viteurs courent aux remèdes , pour 
rappeller fon ame, qui (èmbloit fuir de 
peur de voir le départ de Sifroy , ou 
pcut-cftre de crainte de demeurer fous 
la conduite de Golo. Le Comte 
qui avoit remarqué un changement 
notdble dans le vifàge de (à fcmmejors 
qu'il luy recommandoit la fidélité de 
fon favory , haufla les yeux , & dit ces 
paroles : C'eft à vous feule , Reine du 
Ciel, glorieufe Mere de mon Sauveur, 
que je laîfTe le (bin de ma chère Gene- 
viève. Allez Sifroy , allez hardiment, 
où l'honneur vous appelle; ne craignez 
pas qu'il arrive ^auame difgrace à cc- 
luy de voftre femme; vous ne pouviez 
la mettre dans de plus (èures & de plus 
fi délies mains, que celles où vous la 
laifTcz. Mon 
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Mon Dieu , que le cœur de l'hom- 
me â de replis , & Con efprit peu de 
prudenccjpour en découvrir la malice ! 
Eft-il rien de plus important que le 
choix des amis & des bons fèrviteurs : 
Se neantmoins il n*y a rien au monde 
où nous (oyons plus facilement & plus 
dangereufèment trompez ? O que no- 
ftre Palatin faillit lourdement en l'o- 
pinion qu*il avoit de Golo ' Geneviè- 
ve n*eft pas une femme de Putiphar, 
mais Golo n*cft pas aufli un Joleph, 
fcs hontcules & abominables pratiques 
feront tantôt voir la perfidie de (bn 
amc* 

Accompagnons noftrc guerrier à l*ar- 
mée,oii il fut tres-bien receu du grand 
Martel. J'eftime qu'il ne fera pas hors 
de propos de décrire le combat où Si- 
firoy Ce rencontra, afin de tracer une lé- 
gère image de celuy que noftre coura- 
■j geufe Princeflc li)ûtcnoit à mefmc 
temps. Nous avons dit que Charles 
Martel attcndoit Abderame proche de 

Tours, où une belle campagne luy 

fèm- 
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fèmbloit offrir le champ de ics vitftoi- 
res. Ayant appris que l'cnncmy avoit 
mis (es gens en ordre j il dilpofà les 
fîcns en forte qu'ils avoicnt la rivière 
de Loire , celle du Cher à dos, ôc qua- 
tre cens mille Mores en tefte. Pour les 
obliger à vaincre , il ordonna aux ha- 
bitans de Tours d'ouvrir les portes feu- 
lement au vainqueur ; & pour ôtcr 
toute cfpcrance de fuite , il mit fur les 
ailles de Con armée cinq ou fîx cens de 
(es plus braves Cavaliei^ , avec com- 
mandement exprés , de couper les ja- 
rets au premier, qui abandonr.eroit ion 
rang , ou qui metteroit l'afTcurance de 
fôn fàlut autre part que dans lès bras. 
Apres que {on camp fut drefTé , il parla 
ainfi à Ces (bldats. 

Compagnons , je vojf tien que l* ardent 
defir , qui vous preffe de combatre^ m'emr 
fefchera de vous faire un long difcours, 
4ufi le croy^je inutile , puii que vous eftcs 
mieux dijpofcz. a. faire de bonnes actions, 
que moy a dire de belles paroles, N'anen- 
fif:^-pas que j'aille chercher dans la fou- 



RECONNUE. 25 

rendnce des ftecles fâjfaz, des exemples de 
valeur 'y ya.y toujours reconnu que vont 
éymez. mieux le donner a, vos Neveux ^que 
de le prendre de vos Anceftres, Et puis 
quand .nom aurions refolu d'efire înfenjî^ 
lies à nos interefis,.& que ^la ruine de nos 
maifons, le ftccÂgement des villes , U dc^ 
filation des Provinces , les pleurs de nos 
tnfans , & l'honneur de nos femmes , nt 
nous porteroit pas au defir de la vengean^ 
ce ; l* injure qu'on fait à Dieu & à noftre 
Religion , feroit un ajfez. puijfant motif 
pour vous porter à punir la fureur de ces 
BArbares , qui viennent de fi loin vousApr 
porter des palmes, le n'aura^ jamais fi / 
mauvaifi opinion de voftre pieté , que de 
croire ^que vous veniez, a méprifer ce Dieu 
que vous avez, adoré , cette Religion que 
Vous avez, confervée , ces Saints que vous 
avez, honorez. , C4!s Eglifes que vous avez, 
haties , & ces Autels que vous avez, dref- 
fez.. Il ne fe peut faire que vous foyez. 
prefts de porter voflrefoy au milieu de U 
Barbarie , & que vous permettiez, a l'im^ 
pieté de cesMores,de fouler au pieds ce qw^ 

B fllf 
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elle pojjede de flus auguïle , au fetn de vo* 
fire Patrie^ & quaft dans vos yeux. Mais 
je ne m'apperçoy fos que mon difcours a 
déjà fauvé la vie à vingt mille de ces po/- 
trons, & empefché que la moitié de la W- 
^oire ne foit demjlrecofié» Allez, donc^ 
iomhattez. devant les yeux de faint Mat' 
tin , de qui vous fouflênez, aujourd'hui U 
querelle , & vous fouvenez. que vous eftes 
François^ dont la gloire ne doit point avoir, 
d'autres limites , que celles du monde» 

L'impatience des François ne per- 
imt pas à Charles de parler plus long-^ 
temps ; auffi ne vouloit-il pas attiédir 
cette ardeur capable de tout vaincre, 
quand elle eft bien ménagée , & à qui 
rien ne peut nuire que fon excez. Voi- 
là donc nos Lyons qui fonçant dans 
cette grande multitude de Sarazins. 
Hudes avec Ces Gafcons s'attache au 
bagage, mais par le commandement, 
de Martel , qui jugeoit que le cry des 
femmes & des enfans cau(èroit du. 
trouble dans l'armée d'Abderame. 
L'événement ne trompe pas (on atten- 

Google 
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te ; car tout auffi-tôt la terreur Ce mit 
parmy Ces gens ; on n*entendoit que 
gemifTcmens , on ne voyoit que (àrg, 
& que carnage. 

Nos François mafîacroicnt tout ce 
que la fuite ne tiroit point deflbus leurs 
armes viâorieufès , Se pour dire en un 
mot , ils remportent la plus glorieufè 
vidoire dont on ait jamais oùy parler, 
les Sarazins biffant (ur la place trois 
cens /ôixante & quinze mille morts 
avec leur Chef, ce qui ne coûta que la 
perte de quinze cens hommes. Le re- 
fte des Mores Ce rallia (bus Aucupa 
l'un de leurs Roys , qui s'empara d'A- 
vignon. Noftre grand Charles voulant 
latiîcr des marques de Ca pieté , & de 
l'hommage qu'il faifoit au Ciel de cet- 
te vi(9:oire , bâtit une Chapelle qu'on 
nomma de Bello,& depuis par 
corruption , la Chapelle de fàint Mar- 
tin le Bel. Il eftoit bien raifônnnblc . 
d'honorer la vaillance des Princes Se 
des Seigneurs de quelque marque de 
gloire , comme le courage des loldats 

B 2- avoit 
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avoit trouvé Ca rccompenfe dans le bu- 
tin. 

Apres cette heureufè journée on prc- 
fcnta à Martel un grand nombre de 
Genettcs , qui font de petits animaux 
noirs , moucherez de taches rouges. 
Voulant les faire fervir de monument 
& de trophée à (à vi(^irç , il inûitua 
l'ordre de la Genctte , qui eftoit de 
trois chaînons d*or diftinguez d'autant 
de rofes, que nos anciens Gaulois met- 
toicnt dans le bouclier de leur Dieu 
Mars. De la chaîne pcndoit une Gc- 
nette au colier de France (cmé de lys, 
qui fc rcpofbît (îir un gazon verd flcu- 
ronné. Le nombre 4es Chevaliers 
eftoit de (cize , parmy Icfqucls Sifroy 
tencit l*un des premiers rangs, comme 
V celuy qui n*avoit cédé à perfbnne en 
cette occafîon. La refte de ce prodi- 
gieux ferpent , qui avoir traîné lès plis 
par la France , avoit efté froiffée par 
noftrc Martel , mais la queue rcmuoit 
encore un peu ; c*eft pourquoy on prit 
du^fTcin de fuivrc Aucupa dans Avi- 
gnon, 

Gooq[ 
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gnon. Noftre Palatin , qui ne vouloit 
pas s'en aller avec la moitié de la gloi- 
re , & qui fc voj'oit obligé par de fi 
honneftcs reconnoilTances d'en pour- 
fiiivre la pcrfe<^on , prit deflein d'ac- 
compagner l'armée à cette entreprifc ; . 
mais ne s'en promettant pasfî-tôtla 
fin , il envoya vifiter Geneviève par 
un de (es Gentils-hommes , qui luy 
pottoit le Collier de Ton Ordre , avec 
cette lettre. 

Madame , depuis te temp qu( je partk 
d'auprès de vous , fi yavoU voulu croire 
mon impatience ,je me plaindre ii de n'a- 
voir pas vécu depuis que les confiderations 
de l'honneur' apportèrent une fi dure con" 
trainte a la liberté de mes contentemens» 
Et à vray dire , les félicitez, paffées eflant 
de mîferes prefentesjje ne puis me fouvenir 
du bon-heur que fay poffedé , fans m'a» 
voiier le pltu miferahle de tous ceux qui 
vivent fur la terre. Comme quoy penfcTj* 
vous que mon ejprit fe retrouve parmy les 
haz^ards de la guerre -> tant pour la crainte 

de mille dangers, qui m*environnent , que 

J3 3 pour 
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■pour l'apprebenfîon que fay de nejotiir 
plus de voftre chère compagnie. Si l'ajfeu^ 
tance que de vivre dansvofire fou" 
venir, & en la plus tendre partie de voftre 
cœur^ ne flatoit ma douleur , ily a long- 
temps qu'elle fcroit maiïirejfc de mes fens, 
& qu'elle ne trouveroit plus de remède 
dans toute ma raifon. Cefl cette confiance 
qui m* a conduit en des lieux où la mort 
femhloit eftre aup certaine , que la vie y 
est peu aJfeurée.Car je veux bien que vous 
-fçzcbic.1. , m pile , que le plus puifant 
motif qui me jetta dans les haz^ards, efioit 
cettuy^cy. Tu vis dans le fein de ta Gene» 
viéve:,quiferoit fi cruel que d'offencer cet- 
te belle & innocente poitrine, pour te pro- 
curer du mal ? Non , toute la Barbarie n*a 
pas ajfez, de cruauté pour faire un fi lâche 
péché : & la mort mefme , toute aveugle 
qu*elle eft , a trop de connoiffance pour a- 
voir fi peu de difcretion. Elle a bien mon» 
tré, en ne me faifant aucune playe,quWle 
'appréhendait de vous caufer de la douleur, 
■ Chajfez, donc de voftre part ces vaines ap- 
prehenfions que l'amour met ordinairement 

dans 
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dans l'ejprit de ceux qui ayment : Lanfroy 
vow dira le bon-heur de nos armes , & U 
jufie raifon qui m*empefihe de vous aller 
révoir. Sur tout , ma chère fille , je vous 
conjure d'ejfuyer vos larmes, & d*arrefter 
ces foùprs qui me viennent chercher fi 
loin ; autrement je ne croiray pas que vout 
preniez, aucune part en ma bonne fortune 9 
fi vous n'en partagez, les contentemens 4- 
vec moy. Afin que vous ayez, quelque fiijet 
de le taire , je vous offre leprefent, dont il 
a plu à noftre invincible General d'honorer 
mon courage , & l'envie que j'ay eue de 
bien faire, le ne fçaurois le prefenter a 
une perfonne qui me foit plus chère que 
vous ; fi vous le recevez, avec la bien^veil' 
lance que je me promets , j*en retireray 
autant de fat is faction, que fi on erigeoit des 
§latu€s a ma vaillance que fi toutes les 
bouches de la Renommée s'employoient à 
ne parler que de mon mérite. C'eft là 
Vefiime que je défit e que vous ayez, de 
mon affe^ion. Adieu ma fille., & me coU" 
fervés la plui belle vie de ce fie de, 

LaiiTons partir Sifroy pour la Pro- 

B 4 . vcn- 
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vcncc , & allons trouver la ComtcfTe 
avec Lanfroy, qui ne mit pas beaucoup 
de temps à Ce rendre auprès d'elle. 
Quand on luy vint dirc> qu'il eftoit ar- 
rivé un Gentil-homme de la part de 
[on mary , elle fe promenoit dans les 
détours d'un labyrinthe pour y perdre 
fès ennuys, ou du moins pour en char- 
mer l'importunité par cet honncfte di- 
vcrtifTcment. Lantroy eftoit par mal- 
heur vétu de noir ce jour-là , ce qui fic 
prefquc pâmer Geneviève aullî-tdc 
qu'il parut : mais ayant remarqué à fà 
contenance & à fa mine des témoigna- 
ges de joye, plutôt que des marques de 
triftefTc , elle luy demanda d'une voix 
toute trcmblantejCommc Sifroy (e por- 
toît. Après que le Gentil-homme eut 
fait une humble révérence , il prefènia 
(on pacquet : Madame , voilà des let- 
tres qui le diront de meilleure grâce 
que moy. Les ayant ouvertes , elle 
s'éloigna un peu dans une allée , & les 
lût deux ou trois fois , s'arrcftant fort 
long-temps à chaque motj neantm-oins 

fa 
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fa Joye n'cftoit pas entière , confîdc- 
rant que (on Palatin eftoit abfènt. La 
curiolité de mille demandes Ce prefèn- ^ 
tant à Ibn efprit , elle appella Lanfroy, 
qui par fbn commandement luy dit, 
que fbn maiftre eftoit à Tours fur le ' 
point d*aller en Avignon , pour afiîc- 
ger le rcfte des Sarazins qui s'y eftoient 
retirez , & de là à Narbonne contre 
Anthime , qui tenoit cette forte place. 
Tout ce di/cours ne plai/oit guercs à la 
Comtciïc, qui jugeoit bien qiie ces 
fîcgcs de villes tiendroient long-temps 
fbn mary. Enfin, ayant appris,que l'on 
craignoit encore la v,cnuë d'un autre 
Roy nommé Amore , qui àmenoit du 
fècours à (à nation , elle vit bien que le 
retour de Sifroy ne fè devoit efpcrec 
que l'année {uivante , ce qui la fit re- 
(budre , de luy dépêcher fon Gentil- 
homme quelques jours après, avec cet- 
te réponfe. 

rMonJieur , Jt U lettre que vous m'avez, 
écrite a donné de U confilation à mes 
ntéiux , je n*en veux poin t d'autre témoin 



34 L* Innocence 
que celuy qui me Va rendue : mais fi eîle 
nt*a caufé de nouvelles apprehenfions , il 
n'y a que mon amour qui vous le pui jfe 
dire. Certes , comme je defirois vofire re- 
tour au delà de toutes chofes , Vajfcurance 
queyay de voftre retardement , me caufe 
d*aup véritables douleurs , que vofire re- 
tour me donnoit de vaines joji es, N'efioit^ 
ce pas ajfez. de me celer le temps qui me 
pouvait faire ejperer , ftns me dire que je 
dois efire m'iferahle une année toute en^ 
tiere , & que je vous verray feulement, 
lors que vous aurez, vaincu une hydre-, qui 
rénaiïi tous les jours ? Helas l peut-efire 
que mesmifères n'iront pas fi avant , & 
que ce temps-la fera plus long que ma vie, 
Quand Us premières nouvelles de cette 
grande défaite nous furent apportées , & 
que le fang en fut prefque venu flotter au 
pied de noïire maifvn , je ne fcaurcis vous 
expliquer combien de craintes ajfaillirent 
won ejprit , & de combien de détrejfes 
mon cœur fut Jaifi. l'entendois fans cejfe 
mes penfées, qui nte difoient , Geneviève^ 
(rois-tH qué'la mort ait épargné ton Pa^ 
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latin farmy tant de milliers d*hommes 
que fa fureur a ravagez. ? Sirfon aveugle^» 
ment luy ùte toute connoiffance^ & ne luy 
laijfe aucune difcretion , tu n*as pint fu" 
jet d*ejperer qu*elle ah confervé une vie 
qui luy eftoit inconnue* Cette tempefte 
eftfaffée, cet orage efi diffpée^& vous me 
jettez. dans de nouveaux defejpoirs, O que 
vous appréhendez, peu ce qui m*expofe cent 
fois le pur au haz^ard d'eftre veufve î 
Conjtderez., mon cher Sifroy , que la Vor* 
tune n*a point de plus ordinaires moyens 
de faire paroiftre fes faveurs., que leur peu 
de durée : fa confiance ne pouvant eflrc 
ajfeurée, elle vous doit eflre fujpede. Que 
f^avezrvous , fi V éclat de ces honneurs 
qu'elle vous prefente, n*efi point de la na* 
ture de ces feux , qui n* éclairent que pour 
conduire dans les précipices ? O qu'il 
vaudroit bien mieux qu'elle eût laijfé vo- 
tre courage fans recompenfe , que de luy 
vffrir de nouveaux motifs de fe perdre ! le 
n'ignore point la jufiice de vos armes , & 
que le Ciel efi obligé de les faire projpe^ 
ter, s'il veut maintenir fa querelle , mais 
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qui ne f^alt aufi , ijrée bien fouvent tl 
nous fait choquer nos ennemis afin de nous 
hifer , cherchant dans nos pertes , ou la 
vengeance de nos péchés , ou le mérite de 
noflre patience, le ne m*opniâtre point 
contre ce que la volonté de Dieu recher- 
(hs de noftre ohe'ijjance ; neantmoins tan^ 
dis qu'elle ne me fera pas connue , la raî^ 
fin veut que j'aje foin de vcftre falut, 
ne voulant pas m* oublier du mien propre^ 
^ans mentir , fi vcftre dfence ejloit 
fins utile AU fervice de Dieu , qu'elle 
n'eft dommageable a mon repos , ]e /f- 
rois céder tous mes interefts aux fiens , 
& ne defirerois pas feulement d'eftre heu^ 
reufe par le moindre defavantage de ft 
gloire» Mais aujourd*hujr que la Francç 
tft appuyée d*un bras , fur qui toutes 
les Couronnes de la terre pourraient repO" 
fer le foin de leur confervation , puis'je 
vous permettre d'accroiftre fin ajfeuran- 
5 fans eftre complice des maux que 
vous me faites ? Si je confentois aiiifi k 
mon propre mal-heur y vous avez, trop de 

(onnoifance de vojlre mérite , pour ne 
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ni*ejlimer pas indigne de vojîre amitié • 
& fins doute vous accuferiex, mon juge^ 
nient , Jt yavois fi feu de prudence. Ne 
m'eftimez, pas ignorante à ce point , car 
P fi'^y civières entières du fang 

des ennemis ne valent pas une goûte du 
vofire 'y & qu'il ne feroit pas defirabley 
bien qu'il fufi utile , d'acheter la mort de 
tous ces Barbares , par la moindre incom- 
modité de voflre perfonne. Cette penfée 
méfait ejpever, que vous vous garderez^ de 
voftre courage, qui eft le plus redoutable de 
vos ennemis , de peur d'expoferpeut-eflre 
trois perfonnes a une mefme mort Que fi 
vous avez, refolu de chercher toutes leToc- 
cafions de mourir , attendez, au moins que 
cette petite créature que je crois porter 
dans mes flancs , fitit hors du danger d'en 
faire fin fipulchre, 

La douleur avoît commencé cette 
lettre , la douleur la finit, Noftre Pa- 
latin eftoit déjà au ficge d'Avignon, 
quand il la reçeut. De vous dire le 
trouble que les dernières paroles de 

C\ femme jetcerent dans ion ame; 
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ce fcroic Toccupation de quelqu'un 
qui chercheroit des matières 5 je le fe- 
rois neantmoins , s'il n'eftoit temps de 
vous découvrir la plus lâche , & la plus 
'infâme trahifon , qui puiffe tomber 
dans l'efprit d'un ferviteur. 

Golo, à qui Sifroy avoit plus donné 
d'authorité , que le {àuveur de l'Egy- 
pte n'en reçcut de Ton Maiftre , avoit 
toujours regardé Geneviève avec le 
tcfoctSt qu'il de voit à (à vertu, pendant 
que le Comte demeura avec elle. On 
dit que le Diamant empefche l'adion 
de l'Aimant fur le fer, fi on le met en- 
tre-deux ; il cft pcut-eftre véritable, 
que Golo n'euft jamais eu une penfée 
contre (on devoir en la prefence de (on 
maiftre , foit qu'il appréhendât le châ- 
timent de (on infidélité , foit qu'il crût 
ue Cl femme ne partageroit jamais 
on coeur, ayant devant (es yeux celuy 
qui le devoit entièrement pofleder. 
Cette Dame avoit aflcz de beauté 
pour eftrc ayméc , maïs elle avoit trop 
i'honnefteté pour le permettre. Cela 

fit 
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fit que le tiaiftre Golo cacha fon feu 
pour quelque temps ; mais enfin il ne 
peut brûler avec plus àc difcretion que 
le laurier 5 il {bûpirc, il (è plaint, il vou- 
droit bien déclarer le mal qu'il foufFre, 
toutefois n*en olànt cfperer le remède , 
il croit perdre fès paroles , & bazarder 
{à fortune , s'il dit^ce qu'il doit taire. 
Ses penfëcs combatirent long-temps (à 
pafîîon , & peut-eftre qu'elle cuft efté 
vaincue, fi elle n'cuft cfté aydée de la 
prefènce de Con objet. Petit Papillon, 
vous vous brûlerez , fi vous ne vous 
éloignez de cette lumière , dont l'éclat 
ne vous fera pas moins fiinefte que ce- 
luy d'une Comète. 

Que fera noftre Intendant , devenu 
efclave de la plus fàlc de toutes les paf- 
fions ? Il prend courage , & fe refblut 
de découvrir Ces fiâmes à celle qui en 
^cftoit l'innocente caufè. Il va en la 
chambre de la ComtefTe , mais auffi- 
^tôt qu'il en apperçoit la modeftic , fa 
témérité attend un refiis & des repro- 
ches* Ce premier eiTay , ne (embl^nc 

pas 
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pas de faifbn , il en remet le dcfTein à 
une autre rencontre. Enfin voicy l'oc- 
caficn qu'il prit de découvrir Tes dc- 
firs. La Con:itc(l'e avoit arrcfté un 
Peintre pour travailler aux Gallerîes 
de fbn Palais : parmy les ouvrages 
qu'il fit , le Tableau de Geneviève 
n'eftoit pas des moindres ; auifi ne 
pouvoit-il eftre laid , cftant le portrait 
d'une fi belle chofc. Comme un joue 
la PrinccfTe le regardoit , elle appclla 
Golo 5 & luy demanda Ton jugement 
fur cette peinture, luy qui cberchoit les 
moyens de déclarer là pafTion/utbien- 
aifc de rencontrer celuy-cyj voyant 
que les fcrviteurs 8c les Damoifelles 
cftoicnt trop éloignées pour l'enten- 
dre , il luy dit : Vrayement, Madame, 
C jamais le pinçeau a rencontré , c'eft 
en ce fijjet : il n*eft point de beauté, 
pour excellente qu'elle puifle eftre,qiii 
•approche de Cette parfaite image : 8c 
pour moy , j'eftime afTez d'avoir des 
yeux pour prendre (on cœur. 

En parlant ai;ifî , il^avoit toujours la 
, ' yeuq 
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vcuc arrcftcc Çm Geneviève , témoi- 
gnant par Ces (ôûpii'S & (es regarcîs la- 
icifs^qu'il avoir de la pafïîon pour autre 
chofe que pour des couleurs. Noftrc 
chafte ComteiTe l'apperçeut bien , 
neantmoins la crainte de paroiftre trop 
fine , luy fit diffiiiruler de comprendre 
ce qu'elle ne pouvoit ignorer. Cette 
modcftie (èrvit de feu à un homme 
tout pétry de naphte : croyant donc 
que fon diicoiu's eftoit trop clair pour 
n'eftre pas intelligible , & la retenue 
de fà Maiftrefle trop grande pour n'e- 
ftrc point afFetée , il continua ainfi 
qu'il avoît fi mal commencé : Mais, 
Madame , fi voftrc fimple peinture 
donne de l'amour à tous ceux qui vous 
doivent du rcfpcd , ne pardonneriez* 
vous pas volontiers à une perfbnnc,quî 
en voudroit adorer le prototype ? 
Oiïy , fans doute , voftre beauté eft 
trop parfaite pour eftre fi cruelle 8c fi 
iniufte , que de vouloir commander à 
une pafiîon à qui les Dieux ont obey. 

C'cft parler en Idolâtre, repartit la 

Com- jo 
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Comtcfle, CCS Divinitez eftans fein- 
tes, leur amour n*eft qu'une fable. Ati 
moins ne fçauroit-on nier , reprit l'In- ' 
tendant , que ces menfongcs ne pui{^ 
(ènt exprimer mes véritables afFe- 
^ions. Vous aymez donc , Golo ? 
oiiy Madame , & la plus aimable 
perfônne du monde : vrayement je 
voudrois bien connoiftre celle qui 
vous a donné cette innocente afFe- 
âion , j*avancerois de tout mon pou- 
voir voftre contentement ; & fi voftrc 
delTein s*eftoit arrefté fur quelqu'une 
de celles à qui je puis commander , je 
tâcberois de luy rendre voftre recher- 
che auffi agréable qu'elle eft avanta- 
geufè. Geneviève voftre douceur a 
trop de complaifânce, fi vous eftiez un 
peu plus (èverCjVous feriez moins mal- 
hcureufè. Je vous laiife à pcnfer fi no- 
ftre Intendant avoit la tcfte dans les 
eftoiles , prenant la fàge dilîîmulation 
de Ca maiftrefi[e pour un confèntement 
taifible. Ce fut lors qu'il montra fon 
vifigc plus à découvert , & que fes 

(bû- 
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fbûpils firent la moitié de ce mauvais 
diicours. Madame , je ne voy rien 
d'aymablc que vous,ce font vos attraits 
qui ont vaincu la conftance que j'op- 
pofbis à ma félicité 5 mais puis que je 
reconnoîs que vosréponfès fîworifènt 
mes defTeîns , je ne puis eftre malheu- 
reux, fi je ne fiiis Cot. Un coup de ton» 
nerre euft fi'nppé Geneviève avec 
moins d*étonnement que ces mots ; 
ncanrmoins cftant revenue à la liberté 
de parler , (à colère & (on indignation 
luy reprefènterent la honte de [on in- 
fidélité , avec des reproches fi aigres, 
que s'il n*euft eu beaucoup de paflion, 
.{ans doute il n'euft jamais eu d'impu- 
dence. 

Comment, mifcrable (èrviteur , dit- 
elle , eft-ce ainfî que vous vous acqui- 
tcz de la fidélité que vous avez promi- 
Çc à voftre maiftre, avez-vous bien oCé 
porter la veuè fur une pcrfonne , qui a 
autant d'horreur de voftre crime , que 
d'envie de le châtier , fi la repentance 
ne vous fait fage ? jLa diffimulation 

dont 
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dont je me jfùis ifervie , n'cftoit-cc pas 
un advertiflcmcnt à voftrc témérité, 
que je ne la voulois pas écouter ? gar- 
dez-vous de jan:îais me tenir de km- 
blables di (cours , fi vous eftes aufïi Coi- 
gneux de voftre bien que vous l'cftcs 
peu de voftrc devoir , j'ay des moyens 
de vous Faire repentir de voftre folie. 
L'indignation & le dépit empefche- 
rent le reftc de (on difcours. 

Que dira Golo , il n'eft pas temps 
de parler , & puis il voit que les fèrvi- 
teurs (è font appcrçcus de l'émotion de 
la ComtefTe , Ce perfuadant qu'une au* 
tre occafion la rendroit plus favorable 
jà fès poui/ùîtes , il les remet avec une 
réporicc , qui le tire hors du fôupçon 
des (èrviceurs , & qui l'excufc auprès 
de fa. maiftreiTe. 

Madame , repartit ce rufé , s*il y a 
de la faute en ce que vous me repro- 
chez, elle eft pardonnable, n'eftant pas 
volontaire : j'efpere faire une telle fâ- 
tishKaion à la pcr/bnne que j'ay ofFcn- 
cec , que Cl clic eft raifonnable , elle ne 

•fc- 
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fci'H plus facliée. Ceux qui ouïrent 
ces paroles , n'ayant pas conceu ce que 
la PrinccfTc avoit die , crurent que l'In- 
tendant , homme colère & brutal , au- 
roit offencé quelqu'un âc la maifon, 8c 
qu'il promcttoit de jfàtisfaire aux plain- 
tes qu'on luy en avoit faites. Ce ren- 
contre fc pafla de la forte , mais Golo, 
qui n'eût pas prifc (à conqueftc , û elle 
cuft cfté facile, redoubla ta paflîon , & 
cftima le bon-heur de la pofTcder , par 
la difficulté de l'acquérir. Il pcnlc , il 
médite les moyens jd'cn venir à bout: 
Enfin voicy la plus injuftc,laplus hon- 
teufc, & la plus criminelle penfëe , "qui 
puiflc tomber dans l'efprit d'un mé- 
chant /èrviteur. Il y avoit un Cuiilnicc 
à la maiQ)n3 qui avoit gagné les bonnes 
grâces de la ComtefTe par (à vertu (c'e- 
ftoit là le feul artificc3& la magie dont 
il falloit ufèr pour en pofTcder le cœur 
& l'affcdion. ) L'Intendant l'ayant 
afTcz reconnu avec les autres domefti- 
queSjfeiefolut de faire encore une fois 

Tes honteufcs demandes, & au cas qu'il 

fuft 
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tuft refufe , de rendre la chaftcté de 
Geneviève fiilpedre à celuy qui n'en 
devoir pas douter. Sa grofTeffc {èrvoit 
de prétexte à (à malice , & l'envie que 
les autres ferviteurs portoicnt à ce pau-* 
vre Cuifinier, promettoit une fecilc 
croyance à (à calomnie. Un aprés-fbu* 
pe que la fraîcheur du temps convia la 
ComtelTc de (brtir , comme elle (e 
promenoir dans un parterre fêparée de 

Ces filles , Golo feignant d'avoir quel- 
que affaire à luy communiquer, s*en 
approcha, & après plufieurs paroles * 
lancées à deffein , pour fonder le gué, 
& eftre les efpions du combat , qu'il 
preparoit à fà chafteté ; après s* eftre 
mis en mille poftures , & pris une infi- 
nité de contenances ; après avoir allé- 
gué toutes les mauvaifcs raifbns de fà 
paffion,il finit ainfi : 

Ce difcours, Madame, n'eft pas pour 
vous contraindre de m'nymcr contre . 
voftre inclinationjmais feulement pour 
vous fléchir à une dernière requcfte 
que je vous fais d'avancer ma mort avec 

ce 
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ce fer , puis que voftre rigueur ne per- 
met pas à ma conftance d'efperer ce 
que mente mon amour,ce fera m'obli- 
ger d'une faveur (îgnalée de me faire 
mourir d'autre façon que lentement, A 
même têps qu'il luy tenoit ce difcours, 
il luy prefèntoit un poignard. Si la 
. Princeue n'interrompit point les im- 
portunitez de ce perfide, ce fut le dépit 
qui l'en empefcha, car aufïî-tôt qu'elle 
pijt le faire, commandant à fa jufte paf^ 
lion de ne point échapcr , elle luy re- 
partit : Golo , je croyois que ma dou- 
ceur auroit corrigé voilre préfom- 
ption , & que c'eftoit afTez de vous 
avoir montré que voftre pourfîiite 
cftoit trop honteufè pour n'eftre pas 
vaine ; mais puis que ma bonté vous 
eft inutile , je vous déclare , que fi ja- 
mais vous eft es fi hardy que d'ouvrir 
la bouche à de femblablcs propos , que 
mon mary en fera adverty- Ah Gene- 
viève , qu'avez-vous dit ? cette parole 
ne vous coûtera que la vie , fi la cru- 

delité de Sifroy féconde les artifices de 

Go- 
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Golo, que ne le faîfîez-\'ous fans le di- 
te ? vous monftiez bien que voftrc 
naiVcté a plus de candeur , que voftre 
prudence de conduite. Mon cher Lc- 
dcur , c'cft maintenant que vous allez 
voir fbuffrir l'Innocence, aprcncz d'el- 
lc,comme il faut endurer de bonne grâ- 
ce. L'hiftoîre que je m'en vais décrire, 
eft capable d'en donner l'exemple & 
les motifs. Noftreintendantpicquc de 
ce refus , {e retire plein de rage & de 
fureurjcét orage éclatera tantôt en une 
fliiieufe tourmente. A quelques jours 
dc-là , Golo fit appellcr deux ou trois 
des plus affidcz de la maifon ., & puis 
ayant fait couler trois ou quatre larmes 
de (es traiftres yeux , il leur dit en foû- 
pirant: 

Mes amisyje ne fçaurois vous expliquer 
avec combien de déflaifir je me voj con^ 
traint devons découvrir une chofe que je 
vous ny cachée aujsi long-temps , que j'ajf 
ejperc de la correhion dans le déplorable 
fujet de ce difcours. "Et véritablement , fi 
le jeché particulier de noftre infortunée 

, mai' 
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m{ijlrejfe ne pAjfuit en un fcandale p«- 
blic , & que fa honte ne ternit point la . 
gloire de fin marj , je permettrois à mon 
fîlence de taire le crime de Geneviève , de 
peur de publier le des-honneur de Sifroy, 
ray honte de vous dire ce que jepenfi, 
tnats quel moyen de vous cacher une chofi^ 
dont vos yeux fint témoins ? Ceux qui 
n*ont point vu les carejfes de Geneviève ^ 
l'endroit de ce miferable valet , peuvent 
ignorer leur malice : ceux qui n'ont point 
o'ùy leurs difiours , peuvent douter de leur 
mauvaifi pratique : ceux qui n'ont pas 
apperçeu leurs [aies avions , les pourront 
ejiimer innocentes; mais helasl qui le peut 
faire î L'afféterie de leurs paroles, la mol" 
lejfe de leurs œillades , la liberté de leurs 
allions , & l^g^offejfe , fint des voix qui 
nous difent trop haut nojire malheur. Peur 
moy , fur laûdelité duquel nofire Maijlre 
s'efioiî repofé du foin deft femme , comme 
'favois plus d'obligation de veiller fur fis ■ 
déporîemens, auft ay-je vu des chofis, que 
je voudrois bien efire faujfes , pour les mé- 
croire. Traijîre & perfide valet , efl-ce 

C aif^fi 
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ainfi que tu couvrois ta malice dupretexu 
de dévotion ? eïi'Ce ainfi que tu cachais tA 
magie , Çom le beau femblant d'une pieté 
étudiée ? le du cecy , mes amis , Çur ce 
qu'il m*eft impopble d'eHimer que Mada^^ 
me ait abaijfé fes yeux fur ce coquin, s* ils 
n*ont efté aveuglez, far la force de quelque 
charme, Vay cru que je devois prendre 
vos avis fur une fi mauvaife affaire,afin de 
cacher l'infamie de cette maifon , autant 

qu*il nous fera pofible. De moy , je croy 
qu'il faut mettre ce miferable Cuiftnier 
dans un cachot , en attendant le retour de 
nofire Mai^lre : & farce que Madame le 
fourroit élargir eïiant libre y il ne fera fas 
hors de prof os de luy faire tenir la cham-^ 
bre , avec le flus doux traitement que 
fçauroit ejperer une criminelle. Cepen- 
dant je donnera^ avis a Monfieur de la di" 
agence que nous aurons affortée en fes 
affaires,. 

Toute cette belle harangue n'eftoit 
pas pour perfîiader ceux qui eftoienc 
dés-ja prévenus {iir l'innocence de la 
Comtefle, mais feulement pour garder 
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quelque apparence de forme en une 
injuftice manifeftc. Voilà donc la rcfô- 
lution prifè contre ces deux Innocentes 
victimes. Un matin que Geneviève 
eftoit encore au Ht , Golo appclla le 
Cuifinier , & avec des paroles , qui 
avoicnt cela de commun avec le ton-" 
nerre, qu'elles ne grondoicnt que pour 
lancer la foudre , luy reprocha qu'il 
avoit mis un poifon amoureux dans les 
viandes de Ja Pn'ncc/ïe , par le moyen 
duquel il avoit di(pofe & de fes volon- 
tez & de fa pcrfbnne. Le pauvre Dro- 
gan eût beau protefter qu'il eftoit in- 
nocent , appeller le Ciel & la terre à 
témoins de jfès deportemens 6c de' 
l'honneftcté de fa Maiftreflc , il fal- 
lut palTcr le guichet , & faire une 
longue pénitence du péché de Go- 
16 , n'ayant autre confôlation dans (es 
ennuis , que les larmes qu'il épandoit 
j'our & nuit dans (à prifbn. Ce fut une, 
cho(e digne de compaflion , quand ce 
malheureux impofteur alla dans la 
chambre de Geneviève, pour luy faire 

Cz le 



l'I N N O C E N C E 

le mauvais difcours , qui avoît rendu 
Drogan coupable. Véritablement la 
iàinte Dame eût befbin de toute (k 
vertu dans ce rencontre , encore fa 
patience échappa-t'elle un peu , mais 
comme il n'y avoir perfonne qui ne 
fût à Golo , auffi n'y eût-il aucun qui 
écoutât Ces plaintes , ny qui fut émeu 
*de fa mifère. On la meine dans une 
Tour,d'oii elle pouvoit alTez entendre 
les pitoyables cris de Drogan, mais non 
pas (oulagcr Ces maux. Pour expliquer 
les regrets de Geneviève, ilfaudroit 
cftre touché des mcfiiics refTentimens 
qu*elle,& pour moy j*ayme mieux que 
vous les méditiez , que de les mai ex- 
primer. Tant de regrets pouvoient 
Faire mourir une femme grofTe de 
huit mois. Ci Dieu n'en eût pris un 
foin particulier; toute la confolation 
qu'elle avoit parmy tant de détre/Tes, 
c*eftoit que le Ciel ne pouvoit laifTcr 
cette injure impunie , fans s'en déclarer 
compIice.Tâchant quelquefois de faire 
fcrtir fcs foûpirs de prifon , elle Ce plaî- 
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gnoic amoureufèment en cette forte : 
Helas, mon Dieu ! eft-il bien pofïï-# 
ble que vous permettiez les maux que 
je (bufFrc , ayant une parfaite connoiif^ 
(ànce de leur extrémité ; que vous ay- 
je fait pour me rendre le trifte {iijct de 
tant de douleurs ? Les petits fèrvices 
que j e me fuis efforcée de vous rendire, 
me faifôient ei^erer une meilleure for- 
tune , & je vois maintenant , ou que 
vous châtiez rigoureu/èment leurs dé- 
fauts , ou que vous méprifèz de recon- 
noiftre leur mérite. Mais , mon tres- 
pitoyable Pere , n'aviez- vous point de 
châtiment plus doux & moins hon- 
teux ? La perte de mes richciTes n'e- 
ftoit-elle point capable de faire l'é- 
preuve de ma patience , & de punir 
es révoltes de mon cœur ? Les mala- 
dies ne pouvoient - elles expier mes 
ofFences ? La mort de mes Parens , la 
mienne propre , eftoit-ce trop peu 
de chofe pour tenter ma fidélité ? 
O que vous m*euffiez obligée , fi vo- 
flre juflice eût pû Ce contenter de 

C 3 ce- 
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cela, mais helas/ ce que je viens de dire 
font des biens que je puis defirer , fî je 
les compare aux maux que j'endure. Je 
ne pcrdrois pas afTez , (i je ne perdoîs 
ce qu'il m'ell impofïiblc de recouvrer 
fans miracle. Cette faveur me feroit 
bien, neceflaire , je ne la demande pas 
pourtant , pourveu que cet innocent 
que je portc,ne foit point opprime' fous 
ma ruine , je confens que vous la per- 
mettiez. Qu'on me cache dans les 
tencbrcs d'une prifbn , & qu'il voyc 
la lumicrc du jour , & celle de voftrc 
grâce. Qu'on me frappe , & que les 
coups ne tombent point fur luy. Qu'on 
me calomnie , & que le blâme ne luy 
en demeure point. Qii'on me fàfle 
mourir, de qu'il vive. Je pourray efpc- 
rer de voftre mifèricorde , qu'un jour 
on reconnoiftra que fâ Mcre eftoit mî- 
fèrable , mais innocente, affligée , mais 
fans (ujet , calomniée , mais fans crime, 
condamnée,mais fans juftice.Mes cen* 
dres recevront cette fàtisfa(5i:ion de mes 
cnnçmis,6c mon amç çn fera contente. 
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Sî vous nie, permettez d'attendre cela 
de voftre "fc'ôïité. , je ne languiray point 
fans quelque forte de plaifir, & je tien- 
dray àfaveur de me noyer dans mes lar- 
mes,pour n'avoir pas voulu brûler d'un 
feu qui vous eût efté defàgrcable. 

C'eft ainfi que la pauvre Innocente 
foûpiroit nuit & jour , fans cfperer 
aucun (oulagement que du Ciel ; car 
d'en attendre des hommes , c'euft efté 
ayder à Ce décevoir , Se chercher des 
illufions. Perfbnne ne mettoit le pied 
dans cette Tour,Golo eftoit le dragon 
qui gardoit ce threfbr , où il avoit toû- 
jours Con cœur : il alloit fbuvent voir 
Geneviève , qui rccevoit plus de peine 
& de déplaiur de Ces importunitcz ^ 
que des maux qu'il luy faifoit endurer. 
.Mais s'il avoit auparavant trouvé de la 
refiftance en Ces deffeins, il y rencontre 
maintenant de l'impoffibilité.La Com- 
tefTe ne diflîmule plus, Ca. douceur s*eft 
tournée en une jufte indignation. Si 
Golo penfc la flater , elle luy dit des 
injures^ s'il luy fait des promcfles , elle 

C 4 les 
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les méprifè j s'il veut s'approcher , elle 
fuit ; s'il la touche , elle s'écrie. Quel- 
quesfois il luy difbit , que le moyen de 
couvrir (à honte , c'cftoit de luy per- 
mettre ce qu'un miferable Cuifinier 
avoit obtenu de fa facilité. A ces paro- 
les la ComtcfTe ne pouvoit non plus 
commander à fa colère , que fatisfaire 
aux vengeances qu'elle luy infpiroit. 
Traiftre , perfide , difoit-elle , n'cs-tu 
pas content de m'avoir rendue mife- 
rable , fâns vouloir me faire adultère? 
jufqucs icy je ne t'ay regardé que com- 
me un méchant homme , mais mainte- 
nant je te tiens pour un cruel tyran. A- 
cheve perfide , achevé tes cruautez , la 
ciiaftcté a fes martyrs,je ne rcfufc point 
d'en cftre, car d'attendre que je te per- 
mette autre chofeque de metuër,c'cft 
perdre ton temps & tes peines. 

Ce mal-heureux confiderant que fa 
Maiftreffe avoit trop de vertu pour 
peclier , tâcha de couvrir fon crime 
(eus le prétexte de mariage. Il fit donc 
courir un bruit que le Palatin s'cftant 

cm- 
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embarqué fur mer pour (on retour , y 
avoir fait naufrage. Sur cette nouvel- 
le, il fuppofà des lettres qu'il fit glifler 
dans les mains de Geneviève, afin de la 
difpofèr à fès recherches par l'aflcuran- 
ce de la mort de (on maiy. Mais k 
S.Mere de Dieu découvrit cét artifice; 
ce qui anima la ComtcfTe d'un tel dé^ 
pit , que l'Intendant ne luy fit pas plû- 
toft l'ouverture de Ton mariage, qu'el- 
le le renvoya avec un fbufîlct. Cét ar- 
tifice ne luy ayant pas reùffi, il eût re- 
cours à (à Nourrice , qui ne fit jamais 
une plus mauvaife adion que de luy 
donner la mamelle. Oeftoit de la fi- 
<3elité de cette femme dont Golo fe 
jfèrvoit pour porter les neceflitcz àGe- 
neviéve. Il la conjure de luy gagner le 
cœur de la PrincelTe , & d'adoucir (on 
e/prit , par tous les artifices dont elle 
pourra s'avifcr. Il efperc de pouvoir ai- 
îement tromper une , par le mefiiie 
moyen dont le diable fe fer vit contre 
un homme. Mais certes il fe trompe, 
car il Uouvc que Geneviève cft un to- 
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cher ; fi les vents le battent, c'eft pour 
l'affermir , fi les flots le frappent , c*cft 
pour le polir. Ny menace, ny flaterie, 
ny douceur, ny cruauté , ny violence» 
ny fineffe , ne peuvent rien contre une 
amé fi pleine de vertu. 

Pendant toutes ces menées , le ter- 
me des couches de Geneviève arriva : 
helas/ pourray-je dire, qu'une Princeffe 
fut conïrainte. d'çftre ellermefme fà 
Sagc-f-cmme ? pourray-je dire , qu'en 
cette neceffité , où les bcftçs ont bc- 
foin d'affiftence, la femme d'un puif- 
(ànt Palatin fut abandonnée de tout 
(ècours? Véritablement il faudroit eftre 
de quclqu'autre maticrç que de mar- 
bre , pour refufer des larmes à une fi 
extrême mifere. Voilà donc noftre 
i&inte Comtcffe dans les tranchées de 
Tcnfintcmcnt , voilà (on fils dans Ces 
propres mains. Qui pourroit ouir ce 
qu'elle luy dit (ans pitié ? Certes il ne 
(croit pas plus aifé de la voir (ans lar- 
mes, que fins yeux. 
Helas , mon pauvre enfant , que ton 

in- 
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innocence m*a caufë de douleurs 1 hé 
que mes miferes te feront (oufFrir de 
maux ! Craignant que la necefîîté de 
toutes chofcs , & les incommoditcz du 
lieu ne le fifTent mourir hors de la grâ- 
ce de Dieu,elle le baptifà. Hardiment, 
Geneviève, appeliez voftre fils Bcnoni, 
ou Triftan , il doit porter le nom de la 
Marainc , puis que Dieu , qui eft (on 
Parain , n'en a point. Après que ce pe- 
tit enfant fut ondoie , fa mere l'enve- 
loppa dans de vieilles fervicttcs , qu'on 
avoit laiflezlà par mégardc. 

Qiiand la Nourrice eut dit à l'In- 
tendant,qu'il y avoit alors deux prifôn- 
niers dans le cachot, & que la Princef^ 
fc eftoit extrêmement abbatuë de tri- 
fteiïe & de douleur , la pitié qui n'a- 
voit point trouvé d'entrée dans l'amc 
de ce barbare , fit alors (on dernier ef- 
fort pour le toucher de quelque fcnti- 
ment de compafïîon. Enfin il relâcha 
jufqu'à luy donner un peu plus de pain 
qu'à l'ordinaire, plutôt pourlacon- 
(crver à fà paflion , ou pour faire vivre 

C 6 fa 
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fà douleur , que pour luy apporter du 
fbulagemcnt.Unc complexion forte & 
robuile fc fiit ruinée parmy tant de 
pauvrctcz &: d'angoiffes. Ce ne fut 
donc pas un petit miracle, de voir Ge- 
neviève plus belle «3c plus fraîche après 
les douleurs de fès couches , & dans 
les refTcntimens de tant d'amertumes, 
u'cUe neparoifToit parmy l'aifè & les 
elices de ia profpcritc.On eût pu croi- 
re après l'avoir vcue , qu'elle cftoit de 
la nature de cette flcur,qui n'cft jamais 
plus gaye & plus vive , que lors qu'on 
la foule aux pieds. Noftrc Intendant 
cftant allé dans fbn cachot, y trouva de 
nouvelles lumiere.s,dont (es fcns furent 
€i éblouis, qu'il penfà mourir d'amour: 
mais trouvant cette fainte Femme fer- 
me dans fà refolution de vivre mifcra- 
ble , & de mourir chaftc , plûtôt que 
d'acheter des félicitez par la perte de 
ion honneur , il (ç rcfolut de donner le 
dernier coup à {à mauvaifè fortune. 

Tout ce procédé eftoit encore in- 
connu à Sifroy ,il eftima donc qu'il de- 

voit 
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voit prévenir l'efprit de Ton Maiftrc, & 
luy faire fçavoir le mal-hcur de fà mai- 
fon. Deux mois s'eftoient écoulez de- 
puis les couches de Geneviève , quand 
ilinftruiHt un defesTervitcurs v'pour 
luy en porter les nouvelles : encore 
voulut-Q faire paroître de la prudence 
dans {à malice , & à cet effet il écrivit 
feulement ces trois mots au Palatin / 

Monjieurjîje n'apprehendoU de publier 
une infamie que je veux cacher , je confie- 
rois un grand fecret a ce papier : mais tous 
vos domestiques , & particulièrement ce-^ 
luy^cy , ayant vu la diligence dont j*ay 
ufe,& les artifices qui ont trompé ma pra-» 
dence , je n'ay befoin que de leur témoi'> 
gnage , pour mettre ma fidélité hors de 
foupçon-, & mon fervice en eftime , croyez^ 
tout ce qu'il vow> dira , & me donnez, avis 
au plutôt de voftre volonté, 
■ Nous avons dit,que le Comte eftoit 
au fiege d'Avignon , quand il reçeut 
les • premières nouvelles defàfemmc. 
Depuis la prife de cette belle ville, 

Charles Marcel avoit pareillement re« 

duit 



é2r I,' I N N O C E 15 Ç B 

diiit Nnibonne , où Anthime s'eftoît 
enfermé. Le courage & la prudence 
de ce grand Capitaine fe fit remarquer 
dans la (ànglante journée de Tours ôc 
aux fieges de ces deux villes : neant- 
moins Ibn grand gemene parut jamais 
mieux qu'en la défaite d' Amore Roy 
Sarazin, lequel ayant appris le mauvais 
(ùccez de îà nation dans la France , y 
voulut venir poUrn'en fortir jamais,cau 

il y fut tué avec tous fcs gens,{àns qu'un 

fcul échappât du carnagc,pour afîcurer 
Ça perte. Ce dernier combat fut aufïï 
avantageux à la gloire de Martel que 
le premier , mais il luy coûte plus cher 
que les autres,car outre un afiez grand 
nombre de morts , il y eut quantité de 
Seigneurs blejflfcz^entre Icfquels noftre 
Sifroy reçeut un coup,qui le tint long- 
temps dans une ville du Languedoc, 
où les mauvaifès nouvelles que Tar- 
tifice de Golo avoit faites , luy furent 
apportées. Jamais le changement d'A- 
Âeon ne donna tant d'étonnemcnt à 
ce mifcrable,(j[ue le dilcours de ce mcQ» 

fagcr 
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fâger en mit dans l*efprit du Palatin. Il 
ne meditoit que de hautes & de cruel- 
les vengeances : de l'admiration il tom- 
boit dans la colère , de la colère dans la 
fureur , & de celle-cy dans la rage. 

Ah/ maudite femme, falloit-il jloiiil- 
1er fi honteufement la gloire que j'ay 
tâché d'acquérir dans les combats ? 
dcvois-tu apporter tint d'artifice pour 
couvrir ta perfidie,8ç fairp.fcryir la pie- 
té à des Qcdures^ Et bien, tu n'as point 
fait de ço.nte de mon honneur , je n'é- 
pargncray pas ton (ang , ny ccluy de 
cet enfant , que tu n*as mis au monde 
que pour (èrvir de bourreau à ton cri- 
me. Et puis faifànt paffer devant Ces 
yeux la modeftie & l'honneftetc de 
£cmme , comme s*il eût efté délivré de 
quelque mauvais efprit , il di{bit d'un 
(cns raffis : Non , il n'eft pas poffiblc 
que Geneviève m'ait fi lâchement 
trahy,i*ây toiifiours reconnu (es adions 
pleine de vertu , Ton amour eftant fi 
ardente, elle n'a pu eftre fi long-temps 
dilfimuléc» Dis-moy mon grand amy 
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combien y a-t'il . que cette mifcrablc 
^ eft accouchée ? Monfieur , repartit le 
inefTagcrjil n'y a qu'un mois. C*eft icy 
où. la malice de Golo avoit travaillé, 
car pour mett^re- k Comteflc dansun 
violent fbupçon de fa pudicité , il fit 
dire au Palatin, qu'elle eftoit accou- 
chée le dixième mois après [on départ» 
Cela pouvoit bien cftre véritable, 
& Geneviève Innocente ; puis que 

la Philoïôphie 3d l'expérience enièi- 

nent, que les fc'mnYes peuvent porter 
eur fiuit dans \t dixième mois,& mé- 
tne qu'il s*en eft trouvè,qui font allées 
jufqu'au quinzième & dix-feptiéme, 
Neantmoins parce qtië cela eft contre 
l'ordinaire , Sifroy crût facilement, 
qu'il eftoit aufli contre l'honncftetè, 
La jaloufic aida un peu fà croyance, 
car encore que la vertu de Geneviève 
<3ût délivrer fon cfprit de cette mala- 
die, fà beauté le jcttoit dans quelques 
ombrages , lors mefîne qu'il la pofîe- 
doit dans le repos de fa maifbn. C'eft 

«ne chofe digne d'admiration, de voir 
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que la prudence aide quclquesfoîs à lè 
tromper ellc-mefme : tout ce que le 
Palatin pouvoit prendre pour des preu- 
ves de l'Innocence de fà femme , il en 
fait des conjcdures de {à confufionjfbn 
honncfteté n'eftoit plus qu'afféterie, 
Ça prudence qu'artifice,fà dévotion que 
feintifcjfes vertus que des vices dégui- 
fez. Ce n*eft donc pas de merveille, s'il 
confèntit à (on propre mal-heur . 

Apres avoir bien penfë à la vengean- 
ce de ce crime , que {à feule crédulité 
avoit fait,il dépécha le mermc ferviteuc 
vers Golo , avec commandement de 
tenir fà femme fi étroitement enfer- 
mée , que perfonne ne l'abordât ; 8C 
pour ce malheureux efdave, qui eftoit 
en prifon, qu'il cherchât dans l'horreur 
& l'extrémité de Con péché , quelque 
(ùpplice proportionné à (on attentat. 
L'Intendant reçeut ce commande- 
ment avec plaifir; pour l'exécuter avec 
prudence , il fit préparer un morceau à 
ce pauvre mifèrable , qui luy ôta bien- 
tôt le goût de tous les autres. Voilà le 

pre- 
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premier stélc de noftre fànelantc trag-c- 

T r j • ° -il.- 
die. Le lang de cette innocente vidti- 

mc ne raffalia pas la rage de Golo ; au 
contraire , montant à {on excez par les 
horribles vifions de Drogan , qu'il 
croyoit avoir tousjours dans les yeux , 
& par l'apprehenfion que Sifroy ne 
vint à découvrir l'Innocence de Ge- 
neviève , il criit qu'il eftoit temps de i 
pcnfer aux moyens de fon entière 
ruine. 

Ayant appris que le Comte devoit 
arriver bicn-toft , il alla au devant de 
luy jufques à Strasbourg. Il y avoit 
aflez pre's de la ville une vieille Sorciè- 
re, foeur de la Nourrice de Golo, dont 
il crût fe pouvoir fcrvir en Con def- 
fèin ; il va en Ça maifon, & luy dore les 
mains, afin de faire voir à Sifroy ce qui 
n'avoit jamais cfté.Sa partie ainfi dref- 
(ee, il alla au devant du Palatin , qui le 
reçeur avec mille te'moignages de bien- 
veillance. Comme il l*eut tiré à l'écart, 
il luy demanda l'cftat déplorable de (à 
mailon. Ce fut icy où les larmes & les 
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fingîots de Golo {è rendirent compli- 
ces de (à trahifon , à peine prononçoit-^ 
il une parole fans un (bûpir: enfin aprcs 
un long & ennuyeux difcours , il luy 
déclara tout ce que nous avons dit , &: 
que pour ne point faire éclater la (per- 
fidie de Drogan par (à peine , il l*avoit 
envoyé à petit bruit en l'autre monde. 
Le Comte loùoit infiniment la con- 
duite de (on Intendant. Enfin l'ay ant 
interrogé fort fùuvent fur les parti cu-> 
laritez de (on mal-heur , Golo crai- 
•nant d'eftre furpris en fes répon(èsi' 
[uy dit : Monfieur , je ne crois pas que 
vous doutiez d'une fidélité que je vou- 
drois vous témoigner au préjudice da 
ma vie ,. maïs fi vous voulez prendre 
d'autres preuves de cette mquvaifè af- 
faire que de ma bouche, j'ay moyen de 
vous faire voir comme le tout s'eft paf- 
Çé. Il y a afTez prés d'icy une femme 
fort fçavante, qui vous fera voir toutes 
ces mauvaifes pratiques. A ces promef* 
fès Sifroy eft furpris d'une curiofité qui 

luy caufera beaucoup de regrets , il le 

prie 
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prie de le conduire en fà maifon , ce? 
qu'il luy promit. Sur le (bir le Comte 
avec fbn confident fc dérobe de (à fuite, 
& Ce coule dans le logis de la Sorcière. 
Le Palatin luy met une bonne quantité 
d'écus dans la main , & la conjure de 
luy faire voir tout ce qui s'cftoit paf- 
fé pendant fbn abfènce. La fauffe vieil- 
le , qui vouloit accroître fon defir par 
fon refus , feint d'y trouver de la 
difficulté , & meiine de l'en détour- 
ner par beaucoup de raifôns , luy re- 
prefentant , qu'il pourroit peut-eftre 
voir des chofes , dont l'ignorance luy 
(croit plus utile , que la connoiflance 
n'en eftoit defirable, & qu'un malheur 
n'cft jamais entier quand il eft caché. 
Tout cela ne (è difbit que pour donner 
plus d'envie à Sifroy d'cftre trompé. 
Le voyant donc rcfblu, elle le prit par 
la main avec . Golo, & les mena en une 
petite vôute qui eftoit fous (à cave , 
où rien ne donnoit de la lumière que. 
deux grofTes chandelles de fuifverd.^ 
Apres avoir marqué deux ronds d'une 

ba- 
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baguette , & mis Sifroy d'ans l'un , & 
Golo dans l'autre , elle jetra un miroir 
dans un vafè plein d'eau , fur lequel la 
Sorcière murmura certains mots , dont 
l'horreur faifoit drefTer les cheveux : 
cela fait, elle tourna trois tours à re- 
culons proche du (eau, & jfbufîla autant 
de fois deffus. Les mouvemens de 
l'eau arreftez, le Comte s'approcha par 
(on commandement ,& comme il fè fut 
encline trois fois, il jetta les yeux fur le 
verre. La première fois il apperçeut d 
femme qui parloit au Cuifinicr avec un 
vifàgc riant 8c un oeil plein de douceur: 
la féconde fois , il voyoit Geneviève 
qui pafToit Ces doigts entre fès cheveux, 
le flatant avec beaucoup de mîgnar- 
difc : mais la troifiéme , il vit des prî- 
vautez , qui ne {c pouvoient accorder 
avec la modeftie. Imaginez- vous avec 
quelle fureur il fortit de ce petit enfer. 
O quelles paroles ne dit-il point! quel- 
les funeftes cruautez n'appella-t'il pas à 
la vengeance de (à douleur 
Quand un Eléphant cft en fline,c'eft 



no L* Innocence 
afTez de luy montrer une brebis pour 
l'acîoucir : l'Intendant , qui craignoit 
quelemefme n'arrivât à {on maiftre, 
tâche en éloignant Geneviève , de luy 
ôter un objet de douceur de devant 
les yeux. Il remontre au Comtejqu*ii 
cft à craindre que (à jufte colère, vou- 
lant punir le crime de (à femme , ne le 
publiât,qu*il jugeoit plus à propos d'en 
donner la commiflion à quelqu'autrc, 
qui S'en défcroit doucement, tandis 
qu'il fe rendroit à petites journées en 
fàmaifon. Ccconîèilfut recueilli du 
Palatin avec beaucoup de louange , & 
parce qu'il n'eftimoit perfbnne (i affidé 
que ccluy qui en eftoit autheur, il luy 
donna charge de l'exécuter , bien que 
Golo témoignât du déplaifir en cette 
obeiÏÏance. 

L'Intendant de retour en la maifôn, 
ne manque pas à révéler tout le myftc- 
re à (à Nourrice , avec dcfFence de le 
communiquer à perfbnne. Mais la pro- 
vidence de Dieu ne voulut pas que cet- 
te femme fut plus fècrete que les au- 
tres, 
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trcs j qui ne (çavent rien de ce qu'elles 
ce!ent,& qui n*ont du fîlencc que pour 
les chofès qu'elles ignorent. A peine 
eut-elle appris ce dcfTein de la bouche 
de Golo , qu'elle le verfà dans l'oreille 
de fà fille, qui pour avoir une méchan- 
te mere,n'eftoit pas ^ns quelques qua- 
litez ioiiables, 8c fur tous fans une 
tendre compaffion des mifères de Ge- 
neviève. La ComtefTe s'appercevant 
qu'elle pleuroit , luy demanda le fùjec 
de (es larmes. Ah Madame , répon- 
dit cette fille , c'eft tait de voftre vie, 
Golo a reçeu cômandement de Mon- 
feigneur de vous faire mourir. Et bien 
ma fille,dit la ComtefTe, vous & moy 
avons occafîon de nous réjouir , il y a 
long-temps que je demande cette fa- 
veur à Dieu : mais que deviendra mon 
pauvre enfant ? Madame, il doit mou- 
rir avec vous. A ces paroles Geneviè- 
ve demeura immobile, le premier mot 
que la douleur luy permit de former, 
fut celuy-cy : Ah mon Dieu fbufFri- 

rcz-vous que cette petite créature, qui 

ne 
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ne fçaitpas encore pécher, foit affligée, 
& qu'un enfant fbit coupable , parce 
qu'il eft malheureux» 

En difànt cecy, elle trempoit Tes pe- 
tites joues de Tes larmes , & puis ayant 
donné à l'amour tous les baifèrs qu'il 
demandoit , elle s'adrelTaà cette bonr 
ne fille : Mamie , je ne fçay li je te 
dois fupplier de rendre un dernier fèr- 
vice à la plus mifèrable de toutes les 
femmes ; tu me peux obliger avec peu 
de peine 6c (ànshazard , puis que tout 
ce que je demande de ta courtoifie, 
c'eft que tu m'apportes de l'ancre & 
<îu papier ; tu en trouveras dans ce ca- 
binet , qui eft proche de ma chambre, 
tiens en voila la clef, prens-y tout ce 
que tu defircras de mes joyaux , pour- 
veu que tu me fafTcs ce plaifir. La fil- 
le ne manqua pas de Elire ce dont elle 
l'avoît priée , glifTîint après un billet 
dans le mcfme cabinet d'où elle avoit 
tiré le papier. 

Si-toft que le lendemain commença 
de poindre , Golo appcUa deux /crvi- 

tcurs 



R E C O N U £ . -73 

-tcurs qu'il cftimoit les plus affidez, de 
• leur commanda de conduire la .mere 
Ôc l'enfant dans un bois , qui cftoit à 
«une demie iieuè du Château , - de.les 
•tuer là Tiors du bruit,& puis jctter leurs 
corps dans la rivière. Pour avoir quel- 
que marque de leur cruelle obeiÏÏance, 
'il voulut qu'ils luy.rapportafTcnt la Icn- 
•gue de cette méchante femme ( c'cft 
ainfi qu'il appelloit noftrc Innocente 
•PrincefTe. ) Quelle apparence de rien 
•^rcfufcr à un barbare-, qui a le pouvoir 
de fe faire obcïr : on va dans la prifon, 
•X)n dépoiiille la pauvre Dame de fcs 
-habits, on luy veft de vieux haillons5&: 
•en ce pitoyable eftat on la traîne au 
Tupplice. J'entens bien , mon cher Lo- 
ueur 5 que tu demande , s'il y a une 
-Providence qui veille Çm les dcfTeins 
■des hommes? A cela je répons , qu'il 
n'y a pas davantage d'étoiles au Ciel, 
:que.d'yeux ouverts (iir toutes leurs a- 
(îlions j que fi Dieu femble par fois 
'fommcillcr au milieu de nos mifcres, 
<;'cft afin de nous fàuvcr avec plus de 

D mer- 
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merveille , & de plus éclatans témoî- 
gnnges de jfbn amour. Retournons à la 
pauvre Geneviève , que je vois mar- 
cher entre deux fàtellites,portant entre 
fes bras (on petit Innocent. C'eft icy 
où toute l'éloquence des Orateurs fc- 
roit muette , fi elle entreprenoit d'ex- 
primer l'horreur de ce trifte fpeclacla. 
Noftre Princefle, que la douleur avoit 
cmpefchée de parler jufques alors , fc 
tournant vers la mai/on où elle avoit 
(ôufFert tant de cruautez , dit en (oû- 
piranç : 

Adieu donc , trifte fejour de mes 
peines , adieu , puis que le Ciel veut 
que je meure, je quitte volontiers un 
lieu, où i*ay enduré tant de cruelles 
morts. Mais puis que les hommes man- 
quent au témoignage de mon Inno- 
cence , je veux que tout ce qu'il y a de 
^créatures infèndbles dans l'enceinte de 
tes murailles , accufent ma lâcheté , fî 
j*ây manqué à mon devoir , & louent 
ma vertu fi je fuis Innocente ; adieu 
pour jamais. Pendant que Geneviève 
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:îc plaignoit ainfî, un torrent de larmes 
mouilloit fès joues & (on fèin , non 
pas qu'elle eût regret de laifTcr une fi 
^mifcrable vie que la fienne , mais parce 
^.qu'elle eftimoit les. nioyen^.de la per^ 
fdi'c trop injuftes pour n'cftrc point 
.pleurez. Et à parleriàincment , ilfau- 
droit avoir une vertu au delà de l'hu- 
•maine , pour demeurer infènfibic à de 
fî rudes coups. Quand-on perd la vie, 
S>T\ j5erd line choCe qu*on ne peut tou- 
jours garder mais l'honneur cftant 
comme l'cfprit de noftre ame, s'il vient 
une fois à mourir, on ne peut que diffi- 
cilement en efpcrer la re{urreâ;ion. 

Nos deux Innocentes vidiimcs Cr 
ftoient arrivées au lieu' où Ce dcvort 
faire leur (àcrifice : l'un des miniftres 
de cette barbare exécution haufToft 
déjà le coutelas pour égorger le petit 
•enfant , quand la.mcre demanda de 
mourir la première , afin de ne mourir 
•pas deux fois. O qu'une beauté mifè- 
•rable a de pouvoir fur un cœur qui 
-n*eft pas entièrement de bronze ! croi- 

D 2 riez- 
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«riez-vous que ceux que Golo avdtt 
choifîs pour ôtcr la vie à la Comteiîe, 
furent ceux qui la luy conlcrvercnt ? 
Les clcrnicrcs paroles , qui (brtirent de 
^(à bouche, cbangcrent tellement lem: 
^volonté par la compaffion que l*un 
-d'eux dit à l'autre : Camarade , pour- 
^uoy tremperons-nous nos mains dans 
un fi beau fang que celuy de noftrc 
MaiftrefTe ? lailTonS'vivre celle à qiii 
•nous n'avons rien vû faire digne 
d'une fi cruelle mort : fa modeftie Se 
û douceur font des preuves .infaillibles 
de fon Innocence , peut-eftre un jour 
viendra qui mettra fà vertu en eviden»- 
ce, & noftre condition cn.unc mâUcu- 
.rc fortune. Il (èroit mal-aifë de vous 
dire,qui eut le plus de peine à confentir 
à ce defTein, ou ceux qui dévoient luy 
lavir la vie , ou celle qui la devoir per- 
dire.Neantmoins le regret de voir égor- 
ger un Innocent de cinq mois , fit con^' 
•icntir .Geneviève à eftfe.mal-hcurcufc 
quelque temps,{c perjfiiadant que la nc-^ 
cefTité la fcroit finir avec moins d'hoD- 
-rcur que le fer ^ l^épe'c. 
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■ Cela ainli refôlii , les deux (crvi- 
tcurs commandèrent à leur MaiftrefTe 
de s'écarter fi avant dans la forejft , que 
Sifiroy ne pût janiais en avoir de nou-- 
vcUes. Il.eftoit facile de fe cacher dans 
un bois , qui fêmbloit n'avoir efté fait 
que pour retirer Ic's'Ours & lesbeftes' 
farouches : fbn étendue donnoit dè 
l'horreur aux plus hardis quand il laf 
falloit traverlèr , & Ton obfcurité eftoic 
la demeure du fîlencc : que fî quel* 
que chofc l-interrompoit par fois , ce 
ne pouvoit eftrc que les hurlcmens des 
Loups , le cry des Hiboux , & les gc-«' 
mifTemens de l'Orfraye. La douleuc 
de la ComtefTe y tint bien Ça partie, 
après qu'il luy fut permis de vivre par- 
my les beftes. Allez hardiment, G ené«i 
viévc, allez dans un lieu que vous avez 
autresfois ardemment defiré, & recon- 
noiflez que Dieu ne vous avoit donné 
de l'inclination à la fôlitude., que pour 
vous en adoucir les incommoditez. 
Corhme les (èrviteurs rctournoient vers 
le Château , il fùrvint un accident , qui 

Q 
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les fit repentir de leur pitié , (e (ouvc- 
nant que Golo leur avoit commandé 
d'apporter la langue de Geneviève , 
pour afleurance de leur fidélité ^ ils re- 
tournèrent (ur leurs pas , afin d'execu-^ 
ter ce que la compaffion les avoit em* 
pefchez de faire. Mais Dieu qui con— 
duilbit cette affaire , permit qu'ils ren-» 
contrèrent un petit chien, qui reçeut la 
faveur de perdre la langue pour (a 

maiftrelTc. > - 

... Eftans arrivez à la maifbn , l'Inten-** 
dant reçeut la nouvelle de ce qu'ils dew 
voient avoir fait par fon commande- 
ment , dont il reffentît une joye fort 
rènfible • auflî-tot il en donne avis aù 
Palatin, en la maiibn duquel il faifbit le 
Comte. Sifroy arrivé, on ne parle que 
de chafTe , de débauches, & de récréa- 
tions, afin de divertir toutes les penfées 
qui pouvoicnt rappeller la mémoire de 
Geneviève. Un jour le Comte eftanc 
tombé fur le difcours de fes miferesî 
contre l*intention de noftre Intendant-; 

il luy raconta que la nuit palTée il avoit 

fon- 
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(bngé qu'un grand Dragon luy avoit' 
ravy (à femme. 

Vrayement, repartit Golo , qui fai- 
fbit tout fcrvir à fes artifices , voila un 
fbnge qui vous dit trop clairement 
voftre mal-heur : ce Dragon , c*cft le. 
traiftre Drogan qui a fi lâchement pé- 
ché contre (on devoir. Vous n'en pou- 
vez plus douter , puis que le (bnge a 
feulement renvcrlé une lettre de Ton 
abominable nom , pour vous donner 
afleurance d'où vient voftre deJ&ftre. 
Et véritablement outre ce que \c viens 
de dire^nous apprennons de l'HiftoircV 
que plufîeurs perfonnes ont fongé le 
mefme , lors que l'impudicite' de leurs 
femmes les fai/oit adultères , ou que la 
violence de quelqu'un les contraignoit 
à cette lâcheté. Mais Monfieur , vous 
devriez éloigner toutes ces noires pen- 
fécs de voftre efprit, puis qu'elles ne 
peuvent fèrvir que pour en troubler la 
• paix. Oubliez les cendres de celle qui 
a voulu brûler d'un feu Ci fàle , qu'il 
cft impoflible de s*en fouvcnir fans 

D 4 hon- 
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honte. Faut - il tant de force Se de 
vertu pour effacer de voftre cfprit iinc:. 
ingrate , qui vous a fi lâchement éloi- 
gné de lôn cœur? croyez une perfonne- 
qui fait fbn repos & fes troubles de vos 
intcrefts , & arreftez voftre efprit a de-' 
meilleures pcn/ees , que ccUesqui em-- 
pefchent la tranquillité* 

LailTons le Comte chercher des dl- 
vcrtiflemens à Qi mauvaife humeur, al- 
lons voir Geneviève dans répaifTeurt 
du bois j où nous l'avons laifTée. Auflî-* 
■ tôt que les deux fervitcurs l'eurent, 
abandonnée , (es premiers pas la porte— 
rcnt fur le bord de la riviere,qui palToit 
auprès du Château. Ce fut là qu'cUo 
prit la bague que Sifroy luy avoit mile: 
aù doigt quand il partit- pour la Fran- 
ce , & puis la jetta dans le courant des. 
flots , proteftant qu'elle ne vouloir 
point porter la marque d'une vertu, 
qui luy avoit caufé tant de mal-heurs. 
Et puis rentrant dans la forcft , elle 
chercha quelque retraite pour fe défen- 
dre de la rage:dQS beftçs, de pour mou- 
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nr h couvert. Comme clic cftoit en 
cette recherche, & que mcfîne les crea- 
tiires infenlibles awient horreur de la 
fecourirjclle oùit cette voix qui fbrtoit 
du milieu du bois : Geneviève, ne 
crains pas , j'aurav foin de- toy & de 
ton fils. Sur l'afïeurance de cette pro- 
mcfTc , elle pénétra plus avant dans la 
foreft , jfàns appercevoir aucune cho- 
fè qui luy pût promettre de la confo- 
lation, 

■ Deux jour<; Vccoulcrent dans ces 
exticmitez , {ans que chofe du monde 
confblât fa douleur , que la liberté de la 
plaindre.- Si (es propres fbuffranccs luy 
eftoient fènfibles , celles de (on enfant 
luy eftoient inïîipportables: & certes je 
ne (çay point de patience , qui eût pâ 
fupporter tant de maux & fè taire. Le 
jour ne (èmbloit luire , que pour luy 
monftrer l'horreur du lieu où clic c- 
toit,la niiit remplilToir Con efprit d'om- 
bres auflt-bicn que fcs yeux de tcnc- 
feres. Rien nè fc reprefcntoit h Con ima- 
ginatiop , qui ne fut plein d'cfFroy 5c 

Pi 
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de terreur: le fbufîle d'un Zephir , J« 
mouvement d'une feiiillc, luy formoic 
des monftres plus terribles que ceux 
de la Lybie. Le foin de (on Benoni 
augmentoit de beaucoup (çç craintes, 
^confi dorant qu'il avoit deja couché 
^eux nuits au pied d'une chefîiCjn'ayant 
.que l'herbe pour lit 5 & qu'un peu de 
ramée pour defence : tous les accidens» 
£\ui avoiçnt pu luy arriver, fc reprcfèn- 
toicnt à Ca pcn/ce , pour y produire les 
mcfmcs efrcts , que la douleur y pou- 
voit faire. Ce qui toucha plus fenliblc- 
ment fon ame , ce fut d'oùir le troifié- 
me jour cette petite créature , dont les 
gemi(rcmens dcinandoicnt le fecoûrs 
de fes mamelles ; mais hclas ! elles 
eft oient feiches , tout ce qu'il en pou- 
voit tirer n'eftoit qu'un peu de fang 
tout corrompu. Ce fut pour lors qu'el- 
le permit ainfi à (à douleur de parler : . 

Mon Dieu, mon Sauveur , pouvez- 
vous fbuffrir , que cet Innocent meure 
faute d'avoir une goutc d'eau, pendant 

que les autheurs de fà mifoe rcgor- 

gent 
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gent de biens ? Où eft cette Providen- 
ce , qui vous fait prendre le foin des 
Corbeaux & des Vers>Si voftre parole 
{ie nous trompe , vous luy devez la 
mefme fîiveur que vous faites à ces nni- 
iiiaux , puis que (à naifîànce n'cft pas 
moiri^ confiderable , ny {à condition 
meilleure que la leur.Regardez,pitoya- 
ble Seigneur, regardez cet enfant ; ion 
pere ne l'a pas mieux reconnu , que le 
Corbeau Ces petits : regardez-le traîner 
Çuv la pouffiere , & prenez compafTion 
de fes nwux , ou pour les finir, ou pour 
les alléger. Permettrez-vous, que l'on 
difc, que le foin gênerai de voftre Pro- 
vidence ait excepté ce miferable de la 
rcglc infiilliblc de vos mifericordes ? 
Permettrez- vous, que les Innoccns pc* 
riflcnt de faim, tandis que vos ennemis 
abu(ênt de vos bien-faits , & irritent 
voftre juftice ? C'eft quafi mal faire, 
que de faire du bien aux médians & 
haïr la vertu, que de la voir perfccutéc 
(ans pitié. Où cft-cc que ma douleur 
m'emporte? Pardonnez,mon Sauveur, 
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pardonnez ce blafpheme à mon împa^ 
tience; c'cft afTcz que vous vouliez une 
chofè pour la rendre jufte, puisqu*il 
vous plaift qu'il meure jje le veux auflî. 

En difànt cccy , elle rcpofà Con fils à 
terre retirant fcs yeux de ce (ùjet de 
, tiint de mifères : mais comme elle eut 
marché quelques pas dans le bois , le 
doux murmure d'un ruiffeau l'afTeura 
qu'il y avoif une fburce allez prés de 
la , ce qui l'obligea de reprendre /on 
fils pour la chcrcner: l'ayant trouvée^ 
elle rafiraifchit la bouche de cet enfant^ 
& retint fon amc jtoute prcfte de quit- 
ter fbn corps par faute de nourriture^ 
Voilà un des effets de la Providence 
de Dieu , il falloît encore une retraite 
4 CCS pauvres- bannis , Geneviève en 
trouva une aflez proche de la fon- 
taine, C'eftoit un antre dont l'entrée 
fe couvroit d'un buifTon fort épais , oii 
la mere & le fils marquèrent leur logis 
pour fcpt ans. Encore eftoit-il neceA 
(aire d'avoir quelque nourriture : O 

bonté du Çiel quç vous cftes douce, & 
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que VOS (oins font amoureux! Pendant 
' que noftre pauvre Princcile travailloit 
fon eÇ)rit de cette penfëe , elle oûit un 
bruit comme fi quelque Cavalier eût 
brofTé au travers des haliers , ce qui luy 
donna de la crainte jufques à ce qu'elle 
vît paroîtrc une Biche , qui (ans s'c^ 
frayer s*approchoit d'elle : fon étonne- 
ment s*accrût bien dïivantage , quand 
elle vit que cette befte regardoit l'en- 
fant avec compaflîon ,. & que fc joi- 
gnant à la mcre , elle la flatoit comme 
S elle eût voulu dire , que Dieu l'avoit 
envoyée là pour eftre 6 nourrice. De 
fait , ayant apperçeu que fon pis cftoit 
plein de lait , elle prit ion fils, & carcA 
tant la befte de la main , le fit teter. 

Ah qu'il faut peu pour gagner un 
bon cœur: croiricz-vous que Gene- 
viève reçeut ce bien-fait avec des rcÇ* 
/cntimens de joye, qui efiuyerent tou- 
tes (es trifteffes pafiTées ! Le contente- 
ment de cette première faveur s'au- 
gmenta beaucoup,quand elle reconnut 

par cxpetiçnce, que la Biche venoit 

deux 'a.c 



8(5 L' I N N Q e E N C E 

deux fois le jour j . fans recevoir aucun 
Salaire defes bonso_ffices,que quelques 
poignées d'heibcs , & les carejOres de la 
jComtcfle. Je pourrois dire , que par 
fois elle luy parloir comme fi elle eût 
cfté doiicc de raifon , Se qu'elle luy 
•dohnoit des téinoignages d'amitié» 
comme fi elle en eût cfté capable. 

Quelqu'un fera bicn-aifc de fçavoir 
pourquoy Dieu s'eft ordinairement 
îèrvy des Biches , pour nourrir fcsicr- 
viteurs dans le delcrt • cette curiolîté 
cft louable , & il me plaît bien d'y fàr 
tisfaire tme médiocre ledure peut 
avoir fait cette remarque; & quand 
410US n'aurions point d'autre exemple 
que ccluy de fàint Gilles nbftre quc- 
ftion auroit affez de fondement.. Il eft 
certain que Dieu peut tirer nôtre nour- 
riture de tout ce qu'il luy plaift , & 
que celuy qui a "créé quàtrb elemcns à 
cet effet , (e peut fèrvir de la-moindre 
de leurs pièces , pour nous foirénir des 
délices. C*eft luy , qui a fait fiiccer le 
miel des pierres c'cft Juy, qui a nour- . 
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ry tout le peuple d'irraèl de rofce ; 
c'efè luy,qui fit vivre trois Enfans dans 
des fiâmes, comme autant de Sala- 
mandres ; c'eft luy , qui envoyoit tous 
les jours un Corbeau auigrandPcre du 
4èlh^t fàint Paul ; c'eft luy , qui peut 
tirer noftre vie dfc la mort mémié , Se 
noftre nourriture du poifon , qui en eit 
la ruine plus certaine, 

Toutesfois Cz condmtc eft douce ,& 
ne tient rien de la violence* c'eft pour- 
quoy il s'acconiînode au pouvoir des 
caufes fécondes , & en fuit les incli- 
nations. Ceux qui ont écrit les fècrets. 
de la nature , difcnt que la -Biche ne 
faonncroit jamais , fi le Ciel ne fèrvoit 
de Sagér femme à, là nailTance defbn 
fruit par un puifTant coup de tonnerre,. 
D'où nous tirons deux ou trois belles- 
connoifTances r la première , que ce- 
n*eft point de merveille ^ que les Cerfs 
font timides au delà de tout ce qu'il y 
a d'animaux, puis que c*eft' Ja crainte 
(èulc qui \cs met au monde ^ La fccon- 

• de kït à la queftioir que nous propo- 

Colis ^ 
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(bns f ce qu'un grand Pcifonnage a re* 
marqué. La difficulté que la Biche a de 
produire Ton fruit , ne vient que de 
là grandeur , d'où il arrive que le Fan 
ayant (iiivy à mcre fort peu de temps, 
s'en écarte, pour aller aux viandes, laif- 
lànt les douceurs de la mamelle, pour 
celles de .la liberté, La Biche ayant 
abondance de lait , cherche à s'en dé- 
charger , jufcpès là qu^on afTeurc, que 
{buvcnt,élle-/G laiiTc tetct aux animaux 
.d'une autre efpcce , afin de fe {bulagcri 
Dieu qui luy a donné cette inclination 
pour Ton intereft , s'en fert quelquefois 
p®ur noftrc necefHté , la pouflant par 
un fccret infl:in<3: de nous qftre prodi- 
gue d'un bien qui luyièroit domma* 

gcablc. ; 

Ce fut la feule afliftance que noftrt 
petit innocent tira des créatures l'e^ 
pace de (èpt ans : pour ta ComtefTe , la 
terre luy fournilToit des herbes & des 
racines. Gehjy qui confiderera que 
<jcncviéve eftoit une PrinrefTc élevée 
parmy les délices d'une Cour>-, in*aura 
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point de peine à s'imaginer fcs ennuis. 
N'eftoit-cc pas un fpçâ:ncle digne de 
compafïîon > de voir la femme d'un 
Palatin dans le défaut mefine des 
chofes , dont les plus extrême* necef- 
(itez n'ont pas befoin ? de voir (oa 
Palais changé en une afFreufeXplitude^ 
fà chambre en un antre effroyable , les 
Courtifàns en beftes farouches , (à mu- 
fique aux hurlemens des Loups , fes 
viandes délicates en racines trcs-amc*» 
res , Con repos en înquretudè , & fès: 
joycs en larme<î ? Certes il luy eût fallu? 
n'cftre pas de chair pour eftre infènfiblô- 
à tant de malheurs ; 8c quand fa vertu 
l'eut pu changer jufques là , encore fà' 
confiance eût trouvé des larmes parmj 
tant de maux,puis que les rochers met- 
mes ne fèmbloient tuer que de fes {buf- 
frances. O qui eût pû oûir tous les re- 
;rcts qu'elle faifbit aux Echos de ce 
lois. On eût dît que tous les arbres 
s'en plalgnoient,quc les vents en gron- 
doient de dépît,& que tous les oifeaux 
avoient oublié leur ramage , pour ap- 
prendre à gémir fa miferc. 
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Si les inaux de la pauvre ComtcfTc 
touchoient renfiblcment Ton cœur , on 
ne /çaurolt dire quels tourmens ceux 
de Ton fils luy caufoient , particulière- 
ment lors que fa langue vint à fc délier 
aux premières plaintes de Ca douleur, 
& que ce petit Innocent commença de 
fentir qu*il cftoit mal-heureux. Cette 
pitoyable mere le (erroit quelquefois 
- contre fon fèin pour échauffer fes petits 
membres tons glacez , 8c puis comme 
clic rcffcntcit les trémouffemens de 
Benohî , la pitié preffoit fi fort fon 
eœûr de douleur, qu'elle en tiroit mille 
(ànglots , & de (es yeux des larmes in- 
finies. Ah , mon cher fils , diloit cette 
dolente mere ! ah mon pauvre fils, 
mon cher enfant , que tu commences 
de bonne heure d'eftre miferable .' A 
voir l'enfant on eût dit qu'il a voit l'u- 
fàge de raifbn , car à fcs triftes paroles, 
il poufToit un cry fi perçant , que le 
cœur de Geneviève en dcmeuroit 
ï^iifiblemcnt bleifé. On ne fçauroit 
dire combien de fois la douleur & le 

froid la firent pâmer. 
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^-Mon Lcdcur , je te conjure clevant 
que de pourfuivre les mifères de noftrc 
déplorable PrincefTe , de jetter un peu 
les yeux par le monde , pour en remar- 
quer la diverfité. Tu y verras un nom^ 
brc; infini de femmes beaucoup moin-» 
dr.es .en innocence & en qualité , qui - 
éclatent dansl'or & dans la (bye , pen- 
dant que Geneviève tranfit de froide 
couverte de la (èule honte de (à nuditéi 
Tu y verras le yicc honoré , la verti^ 
4)éprifëe , l'impureté en créait , PafFc- 
terie loiiée , la vanité eftiméc , tandis 
qu'une pauvre Dame {bufFre au coin 
d'un bois, pour avofr voulu eftre In- 
nocente , & garder fa foy à une per- 
fbnne à qui le Ciel Tavoit engagée^ 
O Dieu, qu'il ëft bien vray que voftrc 
Providence marche dans des abyfmcs 
qu'il n'appartient pas à noftre efprit de 
fonder, & que vos confcils (ont des 
précipices à tous ceux qui veulent en 
chercher la profondeur! N'allons point 
autre-part pour remarquer cette vcri* 

té, que dans la maifon de Siftoy, auffi- 

bien 



Il 
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bien y n-t'il deux ans que nous en jfôni-- 
mes fonis. Pendant que Geneviève' 
pleure , éloignons-nous un peu de (a 
mlCcrc , & entrons dans le Château dè' 
fbn mary. Nous verrons qu'il n'y a pas" 
nne Servante qui ne Cok contente , pas 
un 'Laquais qui ne (bit à (on àifè , pas 
on Chien qui n'ait du pain. L'Eftéa* 
Ces plaitirs 5 l'Hyver a fes palTe-temps. 
La chaiïe , les vifites , le jeu & les fe- 
ftins , banni/Tent la triftc/Tc de Cette 
maîfôn; Golo ajoûtoit tout ce qu'il 
pouvdrt d'artifices a Ta mcoecine du' 
temps , afin de guérir l'cfprit de (oit 
M-iîftre. Il c(t vray qu'il ne pût entiè- 
rement ôtêri'îmage des vertus de Ge- 
neviève, dé l'ame de Sifrbv : modë^ - 
ftic , fort honnefteté , • (à pitié , (à con j 
ftancc, fbn adrefle , (a. prudence , Ton 
amour , eftoient autant d'agréables 
phamômes , qui luy reprochoient jour 
& nuit (à crédulité. Ce pauvre homme 
crbyoit avoir' intcflamment fon om-^ 
tre à Tes cotez : & bien que fbn mau- 
ijais Intendant içeut éloigner fùbtilc- 

jcaent 
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fticnt CCS pcn{c es pleines d'Inquietur 
jdes, ncantmoîns elles faifbient toujours 
quelque impreflîoo dans (on cfprit. 

Voicy un accident qui ruina prcA 
que toute la fortune de G olo , &c qui 
iiécouvrit les replis de fà maUcie. Trois 
ans après le retour du Comte trois 
iiecles des mi/cres de fafemmc,comm.e 
4in jour Sifroy ,manioit certains papiers 
.dans Ion çabinct , il tonaba (ur le billet 
•que la ComteiÎ£ y avpitÊiit glifTerrqqi 

~jj)ourroit décrire les regrets & Içs tri- 
•jftefles que ce morceau de papier luy 
:Caufà , (â bouche profcroit mille male« 
-diârions contre Golo, ïcs larmes arrou- 
•fôient ce'billet, il frapoit^on cftomac, il 

» tiroit fa barbe & fès cheveux. Tout ce 
f|ue la douleur peut commander à un 
homme , c'eft ce que le Palatin faifoit» 
£t certes il eut fallu avoir une ame de 
Xygre,pour lire cette lettre fans regret, 
rinnoccnce l'avoir conceue> & la dou-^ 
leur didéc. Voicy ce qu'elle portoit,: 
Adieu Sifroy, je m* en vais mourir, fuis 
fÇiue vous le commandez., U n\ij/ jamais 

rien 

K 
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rien trouvé d'impofiible dans mon ohïfi 
fance , bien que je trouve quelque injufii^ 
ce dans vojlre commandement, le veux 
'Croire neantmoinsy que vous ne contribuez, 
rien a ma ruine , que le confentement qui 
vous y apportez.. Auppuîs-je vousprote-' 
■fier , que' tout le fujet que j* en ay donné, 
c*efl la feule rejîftance quefay faite , pour 
demeurer toute entière a celuy qui ne me 
doit partager avec perfonne, le pajfe vo* 
hn tiers d*une mijerable vie , à un efiat 
qui peut eflre pire -, fur la confiance que 
f ay , que mon, Innocence pourra efire un 
jour hors du foupçon , où la calomnie Va 
jettée. Tout le regret que y emporte avec 
vioy^c^efi d'avoir mis un enfant au monde, 
qui doit cftrè la vi^irhe de la cruauté , & 
Vinnocente caufe de mon malheuf. ^Toute^ 
fois je ne veux pas que ce rejfentiment 
m*empefche de vous fouhaiter une parfaite 
félicité , & a celuy qui ejl Faut heur de 
'mon defaftre , une meilleure fortune que 
'celle qu'il me procure» Adieu -, c*'efl vojlre 
infortunée , niais Innocente Geneviève» 
L'Intendant qui cftoit aux écoutes. 
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jugea qu'il falloît permettre à cet oragô 
de crever , & que la prudence devoit 
l'éloigner pour un temps de SiFroy. 
Qiiand il crût que fa colère eftoip 
xnodcréc , il vit le Comte qui ne man- 
qua pas de luy faire de grands repro- 
ches , fur le maavais jugement dans le- 
quel (à malice l'avoit précipité. Mais 
•Golo ne manquoit point d'artifice pour 
tromper fôn maiftre , & pour luy tirer 
-cette épine du cœur. 

Qiîoy, Monficur, luy difôit ce per^ 
fide , vous repentez-vous d'avoir ôté là 
vie à celle qui vous a ôté l'honneur, ou 
bien doutez-vous de l'avoir fait jufte- 
mcnt > Ci cela eft , voftre déplaifir eft 
raifbnnable , mais quel (iijet avez-vous 
de le croire ? vos yeux ne (ont-ils pas 
témoins de voftre mal-heur ? Vos 
domeftiques fçavent trop combien que 
voftre aâion eft équitable pour la 
trouver mauvaifè ; toute la police hu- 
maine vous permet ce que vous avez 
fait. Voulez-vous eftre plus fàge que les 
loix , & condamner ce que la raifon 
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■approuve ? Pcut-cftL-e que cette lettre 
vous a perfuadé fùi: (on Innocence > 
vrayment voilà une plalfànte juftrfi-- 
cation. Et ou trouvcra-t*on des crin:îes, 
■il on en eft quitte pour les nier ? Qui 
,(èra coupable , fi c'eft afTez de dire, 
'qu'on cft Innocent? Quelque mé- 
chnnte que (bit une femme , fi l'on 
veut l'oiiir , elle .eft toufiours fàns 
,pechç. Plût.àDieu, Monficur, que 

celle qui avoit l'honneur de vous ap-- 
partenir , eût eu moins de malice , ou 
•plus de prudence à'fe feindre , afin de 
•nous donner quelque fujet de bien ex- 
pliquer fa fidélité , j'eufie efté le pre- 
mier à croire les preuves de (on In- 
nocence , comme j'ay efté le dernier à 
recevoir les foupçons defon infimic': 
mais puis qu'à la perte de fon honneur 
<:lle a adjoûté le mépris de ne craindre 
pcrionne , vous devez demeurer con- 
tent d'avoir vangé les intercfts publics 
(de la vertu , en châtiant une offcncc 
particulière. 

Ces difèours accompagnez d'une 

.fcin- 



RECONNUE. 97 

fchitc afFcétion , glifToient doucement 
une inrenfibllité dans l'e/prit du Pala- 
tin , en forte que tous ces remords n*e- 
ftoicnt que des oyfèaux de pafrade,qui 
ilonnoient un coup de bec à la dérobée, 
8>c puis fè rctîrcicnt , (bit par les raifbns 
de Golo , (bit par les charmes & les 
(brtileges, dont il eftoit affez bon mat- 
ftre. Pendant que je m'amufè danslc 
Palais de Sifroy , nous laîffons noftrc 
Innocente criminelle en la compagnie 
de la Biche & de fbn Benoni; re- 
tournons , s'il vous plait , en (à grotte. 
Je vous advertis pourtant, qu'il ne faut 
plus conddcrer ce defèrt , comme la 
retraite des Serpens , ou le repaire des 
Ours , mais bien comme une école de 
Vertu , une lice de Pénitence , & un 
Temple de fàintcté. 

Après que noftre ComtcfTe eiit 
(ôufFert dans cette afjue fblitude trois 
•années d'Hy ver toutes entières C puif^ 
que le Soleil n'y faifbit jamais d*Efté ) 
les maux fe rendirent {i familiers^qu'el- 

Ic n'en avoit plus d'horreur , & w pa- 

E tien- 
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tiencc Ce perfedionna jufques à ce 
point , que de regarder les fouffran ces 
comme des délices. L'accouftumance 
rend toutes chofès faciles , ce qui fèm- 
ble au commencement plein d'efFroy, 
s'apprivoife à la fin. Le poifbn tuë, 8c 
neantmoins on a vu un grand Roy qui 
s'en nourriflbit. Ne vous (cmble-t'il 
pas , que noftrc Geneviève devoit 
mourir d'impatience parmy (es regrets, 
& fc noyer dans fe.ç larmes ? & voilà 
que tous les jours les recueillant dans 
les mains , elle l'offre à Dieu en facrifî- 
€c , fi agréable à fa Divine Bonté ,c^u'il 
la recompenfe autant de fes fbûpirs 
glacez, que fi elle liiy brûloit tout l'en- 
cens d'Arabie. 

La première faveur qu'elle receut 
du Ciel, après trois années de novitiat, 
fut un jour qu'elle cftoit à genoux au 
milieu de fà petite cabane , les yeux 
tournez au CieU dont l'admiration fèr- 
voit d'ordinaire fujet à fes pcnfécs. 
Comme fon efprit fc perdoit heureufè- 
œent dans les immenfitez de ces beaux 

ou- 
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ouvrages , elle appcrçeut un jeune 
homme étincclant de lumière, qui fen- 
^ doit t'air pour Ce rendre à fon antre. Sî 
Geneviève eût efté idolâtre , elle eût 
^ pu croire que c'cftoit la Lune qui deP- 
^ cendoit dans ce bois , afin d'en eftrc la 
' Diane, ou plûtôt le Soleil, qui s'cftoit 
' détaché du Ciel , pour vifiter un lieu 
' qui n'avoir jamais efté éclairé. Son ef- 
' prit avoit trop de lumières pour tomber 
dans'un erreur fi lourde : clic prit plu- 
' tôt cettQ beauté pour une des intelli- 
^ genccs du Ciel , que pour un de Tes a- 
ftres,quoy qu'il fut entouré des rayons: 
en quoy certes fà croyance ne la déçeut 
point , car c^'efioiifon Ange Gardien, 
qui venoit de la part de Dieu dans cet- 
te Caverne. Ce n'eft pas une chofc 
aiféc que de dépeindre un efprit , puis 
qu'il n*a rien fiir quoy nos (èns Ce puijt 
ient arrefler : neantmoins , comme 
l'on peut marquer le Soleil avec un 
charbon , auffi pouvons-nous peindre 
les Anges fous des formes extérieures, 
-qui nous les rendent vifibles. Celuy 

E * du- 



loo L'Innocence 

duquel uoiis parlons , avoit un vi/àgc 
où la beauté & la modcftie fc méloîeiit 
avec une majcfté fi Divine , qu'il eut 
pu fc faire adorer à une perfbnne qui ne 
réut pas connu fervitcur de Dieu. Ou- 
tre les rayons qui s'épandoicnt à l'en- 
tour de luy , fon corps eftoit couvert 
d'un crefpe bleu, couleur qui marquoit 
le lieu d'où il venoit, H tenoit dans la 
droite une preticufe Croix , dans la- 
quelle le Sauveur du monde eftoit fi. 
naïvement reprelcntc d'un y voire fort 
luilànt , qu'il eftoit facile à voir que les 
hon:ïmes n'avoient pas travaillé cét ôu- 
Vragc. Ses cheveux pendoient non- 
chalamment fiir Ces épaules , que cer- 
taines goûtes marquoient comme de 
/àng 5 les yeux fembloicnt nager dans 
la mort , & fa bouche fe plaindre de ' 
l'excez de (on martire. Ses membres 
cftoient fi délicatement polis ♦ qu'on , 
voyoit toutes les veines & les nerfs de 
•ce corps s'élever à fleur de peau. 
Quand noftre Comtefle fut reve- 

iouè dç l'admiration de tant de mcr«» , 

vcil- 

le 
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veilles , l'Ange luy prcfcntant cette 
Croix ,liiy dit : Geneviève, je fîiis icy. 
de la part de Dieu, pour vous apporter 
cette Croix , qui doit déformais fervîr 
d'objet à toutes vos penfecs , & de re- 
mède à tous vos maux. Si l'amertume 
des fôufFranccs vous fcmble infuppor» 
table mêlez ce Sang parmy , & vous 
trouverez de la douceur dans vos dé- 
plaifirs. Si quelque penféc de defcfpoîr 
attaque voftre e/prit, retirez-vous dans 
ces Play es , où toutes les Colombes du 
Ciel ont leur refuge , & je vous y pro- 
mets du repos. En un mot Geneviève, 
c'eft icy le Bouclier , qui fera tombet 
tous les coups de l'adverfité à vos 
pieds : c'eft la clef qui ouvrira le Ciel 
à voftre patience , recevez cette faveur 
avec la rcconnoilTance qu'elle mérite. 
Comme Geneviève fc fut enclinée, el- 
le reçeut la Croix pour y graver toutes 
fcs viddircs , à l'exemple de ce grand 
Capitaine , de qui les grandes vid;oires 
ne furent reconnues par Juftinian, que 
de l'aveuglement. Voicy un prodige 

E 3 tout 
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tout miraculeux , ce Crucifix /uiVoît 
noftre Pénitente par tout : fi quelque 
neceflité l'appelloit dehors , il l'accom- 
pagnoît ; û elle cherchoit des racines 
pour (e nourrir , c*eftoit en (a compa- 
gnie ; eftaiit dans ^a pauvre retraite, ja- 
mais il ne s*écart6it de fcs cotez. Ce mi- 
racle dura quelques mois , jufques à ce 
qu'il s'arrefta en un coin de la grotte, 
ou il y dvoit un petit Autel , que la 
nature avoir taillé dans la roche, & que 
noftre Sainte paroit de fleurs & de ra« 
me'e. Aufli-tôt queledéplaifir afTail- 
loit (on pauvre cœur, le Sauveur luy 
tendoit fcs Bras , & luy ouvroit Con 
Sein , afin d'y verfcr tousfès refienti^ 
mens. Il cft aifë de découvrir fcs pcn- 
fecs à cciuy qui ne les pouvoir ignorer, 
& de mettre toutes (es triftefles au 
pieds de ccluy qui en peut eftre le Me* 
decin. 

C*cft un erreur de rechercher une 
indoleance dans la vertti,€eux qui l*ont 
voulu enfèigner de paroles, l'ont dé- 
truite par leurs a(îlions, La patience 

Google 
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Ses Stoïciens n'eft pas feulement ve- 
nue jufques à ce point de regarder le 
mal iàns pâlir , tant s*en faut qu'ils 
liayent pu Supporter (ans regret, La 
vertu des Chrefticns va plus avant que 
toute la Théologie des Payens , ù. 
douceur ncantmoins n'impofè point de 
fi barbares loix que l'infènfibilité. Ce 
grand Homme de qui l'elprit n*éftoic 
que patience5Commc fon corps n'cftoit 
que douleurs , retint toufiours fcs vo- 
lontez dans une e'gale rcfignation , il 
permettoit pourtant à fa langue de 
plaindre Tes miferes , & de dire que fcs 
membres n'eft( ent pas de bronze. 
Dieu mefme dans les cruautez de la 
mort, a voulu que fes plaintes hillcnt 
une preuve de ce qu'il eftoit , de peur 
que l'opinion de fon inlènfibilité n'ô- 
tat la croyance de la moindre de jfès 
natures. Imitons fon exemple en la 
foûmifïîon, aufîî-bien qu'en fcs cla- 
meurs, nos larmes & nos fbûpirs n'em- 
pefcheront pas noftre patience d'cflrc 
une vertu,. O que Geneviève fc con- 

E for^ 
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fbrmoit parfaitement à leur exemple; 
la confiance cftoit un marbre inflexi- 
ble , mais ce marbre donnoit des lar- 
mes , Se témoignoit par fes foûpirs, 
que ce n*eftoit pas une ftatuë qui 
fouffroit. Elle accordoit toutes les ju- 
ftcs plaintes à fa douleur , mais jamais 
la douleur ne donnoit rien à l'impa- 
tience. En un mot , elle n'accufoit pas 
moins doucement fes maux qu'un 
Luth qu'on touche feulement, parce 
que fes - foûpirs en font agréables. Un 
jour que l'image de toutes fes miferes 
ie reprcfcnta à fon cjfgi'it , faifant de fes 
yeux deux fources larmes , elle fç 
jctta aux pieds ^dc fa Croix , & luy 
dît amourcufcment : 

Jufques à quand , mon Dieu , juf. 
ques à quand , fouflfrirez-vous que la 
vertu foit Ci cruellement traitée ? n'eft- 
ce pas aiïez de cinq ans de miferes, 
pour eftre content de ma patience ? 
quand j*aurois renverfé vos Autels, 
& brûlé vos Temples , mes larmes 
dcvroîent avoir éteint voftre colère, 

fi 
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il ce iveft que mes fbûpîrs l'allument 
davantage. Je me faifbis croire , que 
mes triftcffes ne dureroient pas plus , 
lorg-temps que mes joyes , & que la 
firtSe m'affligerferoit celle de ne pou- 
voir plus fbufFi'irk ^ Je connois bien 
maintenant que vous ne m*avcz donne 
autrefois que ce qu'il faut de délices, 
pour {àvourer avec plus de déplaifit 
mes amertumes , & les rendre plus ai- 
gres par la /ouvenance de ma profpcrî- 
të. N*eft-il pas tant de faire par oître 
que vous eftes le prote^cur de l'Inno- 
cence , auffi-bien que le vangcur des 
crimes? Il y a cinq ans que j'endure 
un martyre, qui ne laifTc pas d'eftre 
extrêmement cruel <, pour eftre extrê- 
mement parefTeux ; rien du monde 
n'a confblé ma douleur , toutes les 
créatures fèmblent eftre aux gages de 
mes ennemis , afin d'augmenter mes 
afili(îlions» Un bon difcours peut char-^ 
mcruri cnnuy , & voilà que j'ay pre{^ 
que oublié l'ufnge de parler pour eftre 
(cpiircc de toute autre convçr/àtion n 

E 5 quej-# 
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que de celle des Animaux. La nuît 
cache de Ces ombres la moitié de nos- 
maux , & le (bmmeil n*ore s*appïochei: 
de mes yeux , crainte de s'y noyer , ou 
du moins d*y rencontrer des inquiétu- 
des. Il (èmble que ma mifèrc foit con— 
tagicufè , tant on redoute de s'en ap- 
procher; la faim 5 le froid , la nudité ,, 
font la moindre partie, de mes mauxj 
l'infortune de ce petit Innocent m'efl: 
plus infiipportable que tout cela. Ah t' 
Seigneur , fi vous vouliez afïliger la 
mère pour quelque faute qui luy (bit 
inconnue, que ne pceniez-vous la pro- 
tedion de l'enfant , puifque vous fça- 
vez qu'il eft auffi peu coupable de mon 
péché , que capable d'en (upporter la 
peine? Pardonncz-moy , mon Dieu, 
û la douleur m'arrache ces plaintes dc: 
la bouche ; j'ày crû, puis que j'îgnoroîs 
la caufe de tant dè maux , que je pou- 
vois en chercher le fbulagement au- 
près dé cette Mifèricorde , qui ne re- 
bute pcrfbnne. 
En prononçant ces triftcs paroles, 

cUc 

« 
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RE C ON N 11 Ê; T07 

ellebaignoit Ton Crucifix du torrent 
de (es pleurs, qui parloient bien plus 
que (a langue. Le petit Benoni mêlant 
ics larmes avec celles de fà mcre , ils 
éclatoicnt en des gemiflemcns fi pi- 
toyables , que les rochers n'eftoient 
pas afifez durs , pour n'en cftrc point 
touchez. Enfin la pauvre Geneviève 
continuant (es regrets , & embrnflanc 
amoureufêment fa Croix , luy diiôit z 
Mon DieUjhelas mon Dieu ! que vous 
ay-jefait pour me traiter avec tant de 
rigueur ? Miracle , pendant que la 
Comtcflc parloit , elle entendit l'Ima- 
ge de noftre bon Sauveur qui luy re- 
partit : 

Et quoy , ma Fille ^^uel {ùjet avez- 
vous de vous plaindre : Vous de man- 
dez , quel crime vous a mis îcy ; & 
dites-moy , quel pèche m'a cloué dans 
la Croix ? Eftes-vous plus Innocente 
que moy , ou vos maux font ils plus 
grands que les miens > Vous eftes fans 
crime , & moy (îiis-je coupable ? Vous 
n*àvcz jamais penfé à l'infamie dont 

E 6 on Jt 
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on a noiccy voftre réputation, peut 
eftre que je fuis (èdudeur & magicien., 
comme l'on m*a reproché. Vous ne 
recevez aucune confblation des créatu- 
res, n'cft-ce pas allez de celle du 
Créateur ? Perfbnne n*a compafïîon de 
vos maux , qui en a eu des miens ? Les 
chofcs mcfincs infcnfiblcs ont horreur 
de voftrc afflidion , & le Soleil ne re- 
fufn-t'il pas mefmc de regarder la 
mienne ? Ton ûls augmente tes re- 
grets p crois-tu que ma Merc amoin^ 
drit mes tourmens ? Confble-toy , ma 
Fille, & me lai {Te le foin de tes affai- 
res ; penfè quelquesfois que celuy qui 
a fait tous les biens du monde , en a 
IbufFert tous les maux. Si tu compa- 
res ton calice au mien , tu le boiraa 
avec plaifîr , & me remercieras de la 
favçur que je te fais de vivre dans les 
douleurs , pour mourir dans les joyes 
d'une vie chargée des mérites de la 

patience. 

Ce fcroit une chofè fiiperfluè' de vous 
cire la confuiion que ce petic reproche 
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mit dnns l*e{prit de noftre Sainte j mais 
j'cftime qu'il fera fort utile de vous di- 
re , que ce difcours luy donna tant de 
courage & de refolutionjque toutes jfcs 
épines ne luy fèmbloient plus que des 
rofcsi Ces amcrtumes,que des douceurs; 
fcs tourmens , que d'agréables délices : 
auffi eftoit-ce le dcffein de Dieu de 
l'animer à la patience , & non pas de la 
poulTcr dans le defcfpoir par ce repro- 
che. Depuis ce temps-là , GcncvieVc 
ne dennandoit que des douleurs à Dieu, 
& Dieu ne donnoit que des douceurs 
à Geneviève. Pour témoigner que {à 
vertu ne luy eftoit pas inconnue , ôc 
que (on Innocence eftoit bien proche 
de celle que pofledoit le premier hom* 
me dans les 'délices du Paradis , Dieu 
luy (bûmit entièrement la rage des 
beftes farouches , & la liberté des Oy- 
fèaux. C*eftoit une chofè ordinaire dés 
(on entrée dans laForeft, que la Biche 
venoit allaiter l'enfànt, &re coucher 
toutes les nuits dans la Caverne avec 

h iDcrc & Iç fils, afin d'éçhaufFer leurs 

jnem- 
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membres glacez : mais depuis cette 
dernière faveur , les Renards , les Lie- 
vresj& les Louveteaux venoicnt joùec 
avec le petit Bcnoni. Les Oyieaux fè 
battoient à qui fe lailTeroit prendre les 
premiers ; la Caverne de Geneviève 
eftoit un lieu où les Sangliers n*a- 
voient point de rage , ny les Cerfs de 
crainte : au contraire , on eût dit , que 
noftre fàinte PrincelTe avoit changé 
leur nature par la compaflîon de les 
maux, & donné quelque fentiment de 
raifbn aux beftes, pour reconnoiftre 
fès necellîtez. 

Un jour vêtant un vieux haillon à 
(on fils en la prefènce d'un Loup , cet 
animal partit auflî-tôt de l*antrc , & 
alla égorger une Brebis,dont il apporta* 
la peau à Geneviève ; comme s'il eut 
eu le jugement de difcerner ce qui 
toit propre à échauffer le corps de foti 
enfant. LaSainte receut ce prefènt; mai», 
après l'avoir aigrement tancé de ce 
qu'il faifoit du mal à un autre pour luy 
«ire du bien. Ne diriez vous pas, 

moûi 
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mon cher Ledcur , que la Cour de Si- 
ùoy cft pleine de Loups & de bcftes 
farouches, & la grotte de Geneviève 
de Courtifàns bien appris ? toute la 
différence qu'il y a,c*eft que dans cel- 
le-là les hommes ont des cruautcz de 
Eoups-garoux , & icy les beftcs ont 
des courtoifies & des civilitez d'hom- 
mes. Comparez la félicité de l'un à 
Fautre , & vous y trouverez lamcfine 
différence qu'il y a du plaifir des Anges 
avec celuy des Démons. Il cft vray 
que la terre n'y produit aucun de fes- 
contentemens , mais le Ciel y pcnfè 
afTez, failànt couler mille bcnediàions. 
dans cette fàintc Caverne. La Naturo: 
ne contribue rien au bon-heur de cc^ 
defèrt , mais la Grâce en rend mefmc.- 
les animaux miniftres. J'ay tant da 
chofès fur ce fùjct , que la crainte d'en- 
nuyer quelqu'un , empefche la volonté 
que j'ay de les dire toutes. Je paffe 
fbusfilcncc ces félicitez, donpje ne 
fçaurois produfrc d'image plus parfaite, 

que celle dè ce Jardin , où fe perdit 

i'In* 
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l'Innocence de celuy que Dieu a%^oît 
fait un peu moins que l'Ange. Seule- 
ment je puis dire,quc Geneviève trou- 
voit dans l'obeiÏÏance des beftes , tous 
les fervices qu'elle eût dû efperer dans 
la maifbn de fbn mary. Voicy un trait 
que je ne fçaurois pafTer pour eftre 
plein d'inftrudion. Il y avoit auprès 
de cette retraite une fort belle Fon- 
taine , qui fournifToit plus de Ja.moitié 
de la vie à nos deux Solitaires : Je ne • 
fçay fi la ComtctTe ne s'eftoit jamais 
mirée dans le criftal de Tes flots. Cbm* 
me elle y eut une fois baifTé Tes yeux, 
ou à dcffein , ou par hazard , Ôc appcr- 
çeu les rides de {on flont, elle eut de la 
peine à Ce reconnoiftre , lafbuvenance 
de ce qu'elle avoit eftë , luy utant la 
croyance d'eftre ce qu'elle paroifToit, 

Eft-ce là Gcncvie've , difbit - clic, 
non (ans doute, c'cft quelqu'autrc que 
moy? las , feroit-il bien pcflible , que 
CCS yeux languiflans & abatus , cuffent.. 
autrefois caufë tant de fiâmes ? ce front 
coupé de mille rides ; & qui ^cffcmbla 
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à une rude écorcc, me dit, que ce n'cfl: 
pas ccluy qai faifbit honte à l'yvoire : 
CCS jolies effacées , n'ont rien de pareil 
à celles qui cftoicnt faites de rofès & 
de lys. Où m'emporte mon erreur ? 
Helas , je fens trop bien , que les maux 
que je {buffre , n'ont point d'autre fu- 
jet que la déplorable Geneviève \ O 
cruelles douleurs, vrayment il faut bien 
dire que vous eftes barbares , puis que 
vous avez fait une fi étrange metamor- 
phofc. Répondez-moy , impitoyables 
maux , où avez-vous mis la neige de 
mon teint ? peut-eftre que vous l'a-* 
vez fondue , pour la diftiler en lar- 
mes : mais ayant déjà tant pleuré , de- 
vrois-je encores avoir des maux à 
plaindre ? Geneviève , pauvre Gene- 
viève , tu n'cft plus que l'image de ce 
que tu as efté , & une vaine ombre de 
toy-mefine/ Ah pauvre Geneviève, 
pauvre Geneviève ! 

Tandis que la Comtcfle fc plaî-' 
gnoit ainfi , & qu'elle tâchoit à Ce re* 

connoître dans les flots , elle y vit une 

beau»» 
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beauté plus grnndc que de ces Nym-* 
phcs , qui félon le difcours des Poètes, 
habitent dans les eaux. Son e^rit fut 
aufïi-tôt ravy de l'admiration de tant 
de majefté : (on defir la portoit à fè 
jetter aux pieds de cette beauté , corn-- 
me à l'autel de la mifèricordc , où (es 
afflictions {e pourroient changer en fé- 
licitez 5 le refpeà retenoit Ion defir. 
Flottant ainfi entre la crainte & la con- 
fîance,ellc entendit une voix à fon cô- 
té , bien qu'elle la crût (brtir de cette 
bouche qui paroifToit dans l'eau : elle 
(è tourna-, & vit la Reine des Anges 
là bonne Advocate , qui luy dit : 

Vrayinentjina Fille, vous avez bons» 
ne grâce de vous plaindre d'une perte 
qui eft extrême n:îent dcfirable , eftant 
extrêmement avantageufe. Vous n*e- 
ftesplus belle j ha Geneviève , fi vous 
ne l'cuffiez jamais efté , vous feriez 
encore heurcufe : c*feft la feule qualité 
qui vous a rendue criminelle; & quand 
cela ne fèroit pas , devez-vous plaindre 
la perte d'un bien que vous ne devez 

pas 

f bv Cooql 
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pas defirer? Vous avez perdu une cho- 
ie qui a perdu la moitié du monde, 
planté l'Idolâtrie , & poufTé les hom- 
mes dans la liberté de tous les vices^ 
Ah fi vous (çaviez combien voftrç 
noirceur vous rend agréable à mon 
Fils , vous auriez horreur d'avoir efté 
autrefois d*unc autre couleur. Reve- 
nez à vous , ma Fille , Se ne vous^ 
plaignez plus de vos mi(ères , puis que 
e'eft de ces épines que vous pouvez 
Gompofèr la couronne de voftre gloire,. 
de de vos larmes , que vous devez faire 
le torrent de vos félicitez éternelles. 
A peine la Reine. du Ciel eut ache«^ 
(à remonftrance , qu'une nuée plus 
pure Se plus luifànte que l'argent , la 
déroba aux yeux de la S-ifntc , qui de* 
meura pleine de joye & de confufion : 
de joye , pour avoir vû celle qui fera • 
une partie de la béatitude de nos Cens 
dans le Ciel : de confufion, pour avoir 
fait cas de fa beàuté pafiee. Néant- 
moins cette vifite remplit (on efprit de 
courage , d^une nouvelle rcfblutîon 
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A la patience , dilànt fort (ouvcnt à 
Dieu : . 

Et bien , mon aimable Epoux , vous, 
voulez que Geneviève fbufFrc jufques 
îiu bout , j'en fuis contente : je prccens 
demeurer aullî fîdelle à vos Divines 
volontcz dans les angoifles de ma dou- 
leur , que dans les profperitez de ma 
bonne fortune. Vous m*avez voulu 
apprendre , qu'il n'y a rien à aimer au 
monde , que voftre Bonté. Je ne ché- 
ris donc que vous , mon Dieu, rendant 
des grâces infinies à voftre conduite, 
de m'avoir détrempé toutes les créatu- 
res dans le fiel , pour me fèurcr de leur 
amour , & me ranger au voftre. Hc- 
ks , où {èrois-tu mon pauvre cœur , Ci 
Dieii ne t'eût cmpefché d'obeVr à tes 
propres inclinations ? fans doute la 
vanité te pofTederoît maintenant. O 
quej'ayun jiifte/ùjetdc vous remer- 
cier de m'avoir fait tant de biens , par 
la perte de fi peu de cbofe l Quècou- 
vois-je cfperer dans la maifon de mon 
mary, fînonun efclavage volontaire, 

une 
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tinc honncftc fervitude , des chaînes, 
.qui pour eftre doiécs , ne laiiïcnt pas 
xî'eftre facheufês & infîippoitablcs , Et 
puis, quel contentcnncnt dcvrois-jc 
attendre., de voir dans un Palais des 
chofes en peinture , que la nature me 
-prefcnte icy en leur naïve & natu- 
relle beauté ? Ne vois-jc pas le Ciel 
à découvert avec tous fes Aftres , qui 
{ont autant d'yeux ouverts pour éclai- 
rer ma patience } Chaque créature ne 
4T\e (crt-elle pas de miroir , où j'ap- 
perçois quelque Image de mon Dieu- 
y en a-t'il une feule qui ne me par- 
le de luy ? Ces petits flots d'argent, 
qui (è précipitent jufqucs au fèin de 
la mer , ne me difent-ils pas avec leur 
•murmure : Geneviève , voila com- 
me quoy tu dois fuît dans le fcin de 
Dieu ? Ces Oyfillûns ne m'cnfci- 
•gnent-ils pas à le loiier depuis le ma- 
tin jufqucs aufoir r Et bien , que poui:- 
rois-je cfpercr davantage ? des hon- 
neurs qui font vains , des grandeurs qui 
font dangereufcs , des çonnoiffances 

qui 
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-^ui font préjudiciables , des amîtîez 
-qui font feintes , des plaifirs qui font 
fuies , des voluptez qui font fiineftes. 
Ha mon Dieu / que je reconnois bien 
maintenant la douceur de voftre Pro- 
vidence , que voftre faint Nom foit 
beny , d'avoir fàuvé une pauvre créa- 
ture, qui n'eut jamais fuivi vos attraits, 
s*ils n'culTent cfté charmans; vos Te- 
monces , fi elles n'euflent cfté nece/1 
faircs ; ny vos mouvcmcns , s^Ws n'eut- 
fent efté violens. Je vous fuis infini- 
ment redevable,pour m'avoir fait cette 
faveur : toutesfois mon obligation me 
pardîft encore plus grande , fi je confî- 
dcrc que vous m'avez contrainte d'e- 
ftre hcureufè contre ma volonté , me 
faifant dans la Solitude une image du 
Paradis , oij toutes les félicitez font 
ncce/îaires. 

A raeïïne temps que noftre Sainte 
fc perdoit dans les pures & innocentes 
joyes de la vertu , Sifroy n'avoit ny re- 
pos ny contentement parmy lesjoycs 
delamaifon, J-a nuit ne luy prcfentoit 

que 
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que de noires ombues 8c de triftes 
^hantômcs : le jour n'éckiroit, que 
pour luy faire remarquer l'abfènce de 
là Geneviève ; ïbn efprit rouloit Cam 
^cejGTe des pcnfëes (ombres & raelan- 
choliqucs : ion unique plaifir cftoit 
âans la fuite des compagnies. Souvent 
on le voyoit rêver tout Icul fur le bord 
de la rivière, remarquant dans l'incon- 
iftance des flots l'agitation de (on cÇ- 
prit ; & puis comme fi cette humeur 
l*eût rendu fàuvage , il fè deroboit de 
(es fcrvitcurs , pour donner plus de li- 
berté à (es foûpirs , dans l'horreur 
d'un bois , fe fâchant mejfme contre 
(on ombre , fi l'obfcûrité l'obligeoit à 
lefiiivre. Qui pourroit Ce figurer le 
defèfpoir & la fureur où il entroit, 
quand (à mémoire luy difbit ? Tu as 
fait tuër Geneviève , tu as mafi^acré 
ton fils , tu as ôté la vie à ton pauvre 
► fèrviteur , de qui les pâles ombres te 
pour fui vent- inceffamment. Geneviè- 
ve , où eftes vous , où eftcs vous ma 

-c^ere fille , où eftes vous ? On peut 

croi- 
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croire , que s'il eut tenu Golo en cette 
humeur , il eut ramené la coutume de 
(àcrifier aux Mânes: mais ce perfide 
feignit fort à propos un voyage, quand 
il apperçeut l'elprit de fbn maiftre 
changé. Si (on mal-heur l'eut arrefté 
en la maifon du Palatin, c*eftoit fait de 
(à vie , principalement après l'horrible 
& effroyable viiion de Drogan. Je ne 
veux point dire que ce fiit une illufîon 
de (on e/prit malade , car je fçay que 
Dieu permet quelquefois aux amcs de 
revenir pour le bien de quelques pcr- 
fonnes. Les exemples font affez de 
preuves de cette vérité , qui cft pafTéc 
mefrne julqucs aux Enfers , puis que 
Je riche de l*EvangiIe , qui eftoit tou- 
jours vétu de la couleur du feu , dci- 
mandoit au Pere des aoyans, de reve- 
nir au monde , afin d'avertir fon frerc 
desfùpplices de l'autre vie, Voicy le 
cccit de cette effroyable vifite. 

Un fbir que le Palatin eftoit couché, 
il entendit lut la minuit quelqu'un qui 
marchoit à grands pas dans fà chambre: 

auflî- 
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^lu/fi-tôt il tira les rideaux fon lit) 
Se n'ayant rien apperçeu à la lueur 
4d'iin peu de lumière qui reftoit dans la 
•cheminée, il tâcha de s'endormir j mais 
-un quart-d'heure après le mcrme.bruit 
recommença , li bien qu'il apperçcut 
au milieu de fà chambre un grand 
homme pâle & défait , qui traînoit un 
ros fardeau de chaînes , dont il (èm- 
loit eftre lié. Cet horrible fpedre pa- 
roifîant dans les obfcuritcz de la nuit, 
-cftoit capable de faire pâmer un hom- 
me moins hardi que Sifroy ; mais 
cftant courageux & afleuré , il luy de- 
manda ce qu'il vouloit fans témoigner 
beaucoup de frayeur, eftimant indigne 
<3e trembler. pour des ombres , luy qui 
«'avoir pas appréhendé la mort mefine. 
Si ne put-il commander à une uieur 
froide , qui Ce répandit fur tout (on 
corps 5 principalement quand il vit que 
cét e/prit luy faifoit ligne de venir à 
Juy j ce qu'il fit ncantmoins, le fliivant 
^u travers d'une bafTecour, •& de là 

jdansun petit jardin, où il ne fût pas 

P p-û- 
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plûcoft qu'il difpiirur, laiflant le Com» 
te plus étonné de fà fuite , que s'il luy 
eût encores continué une compagnie u 
peu agréable. La Lune ayda beaucoup 
(à crainte, car luy ayant montré juiques 
alors où il cftoit , elle retira toute fa 
lumière , le laifTant chercher parmy les 
ténèbres la porte de Ça chambre. S*e- 
ftant remis dans le lit , il s'alla imaginer 
qu'il avoit ce grand homme tout de 
glace à Ces cotez , qui le prefToit entre 
les bras, cela le fitappcllcr fèsfèrvi- 
teurs, qui le trouvèrent plus blême 
qu'un homme mort. Il diflîmula pour- 
tant (à peur jufques au matin. A peine 
le jour commcnçoit de poindre , qu'il 
commanda aux valets de creufcr la ter- 
re , à l'endroit où l'Efprit s'eftoit éva* 
noùi : on n'avoit pas encore percé plus 
de deux pieds , qu'on rencontra les os 
d'un homme mort chargez de fers & 
de menottes. Il y eut un fcrviteur qui 
dit au Comte , que Monfieur l'Inten- 
dant avoit fait jetter le corps du mal- 
heureux Drogan en ce jnefine lieu où 



RECONNUE, 123 

Ton avoit trouvé cette carcalTc. Sifroy 
ordonna qu'on le fit enterrer, & qu'on 
dit des McfTes pour Con repos. Depuis 
ce temps-là on n'oùit plus de bruit 
.dans le Château ; mais l'efprit du Pala- 
tin luy fervoit de fpedre , luy don- 
nant toutes les imaginations epouven- 
tablcs , que les hommea agitez de fu- 
rie, fè peuvent figurer. 

Ce fut alors qu'il reconnut que les 
frayeurs êc Ces craintes eftoient des 
effets de (on crime. Rien ne le pou- 
voit divertir de fès imaginations noires 
6c profondes : il avoit fans cefTe devant 
les yeux les images de ces trois Innc- 
cens , qu'il croyoit avoir^jucz. On en- 
tcndoit jfouvent (es paroles {ortir de fa 
bouche : O Geneviève , que tu me 
tourmentes ! Ses amis tâchoient à le 
retirer de^ cette mélancolie, mais la 
main de Dieu le pourfùivoit en tout 
lieu , & l'image de Con crime ne l'aban- 
donnoit jamais. Les Démons portent 
par tout où ils vont leur enfer , & un 
méchant traîne toûjours fbn bourreau 

F 2. avec 
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avecfoy. Sifroy avoît péché par une 
foudainc précipitation , & Dieu tout 
-contraire en fcs procédures , le voulut 
châtier d'une peine lente & parefleu- 
(c , afin de luy faire fentir , combien 
il eftoit dangereux de ne prendre con- 
feil de la raifon , fur les accidens qui 
nous arrivent. 

Pendant que nous nous amufbns 
aux horreurs du Comte, nous perdons 

les bons di/cours de Geneviève. C*e- 

toit bien avant dans le feptiéme année 
de fà folitude , que le petit Benonî 
commençoit d'avoir avec le fentiment 
de Ces mifères , l'ufage plein & parfait 
de la rai(bn.^ Sa mere .n'oublioit rien 
de tout ce qui pouvoir fervir â fon in- 
ftrudion , n'ayant pas les moyens, non 
plus que le defir, de luy laifTer des 
biens de la fortune , elle ne voulut pas 
le laifTer dépcurvcu de ceux dont la 
pauvreté fe peut faire riche. Tout (on 
foin eftoit de l'apprcndrs à connoître 
Dieu , l'amour & la révérence^ que 
MOUS luy devons , " & qu'il n* eftoit pas 

{em>f 
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lèmblable à ces bcftes qui joùoient 
avec luy , d'autant qu'il avoit une amc 
qui ne devoit jan:iais mourir , & que 
ces animaux ne vivoient que pour un 
tenips. Le matin & le (bir devant fc 
rcpofer , elle le faifôit agenouiller de» 
vant la Croix ; & jamais elle ne luy 
permeitoit de teter {à Biche , qu'après 
avoir prié Dieu.. Ce petit enfant mon-- 
troit tant d'inclination au bien , que (a 
mère crf cftoit tranfportée d^aife. Il: 
luy faifbit mille petites queftions , qui 
montroient afTea la gentilleffe de ion 
naturel , Se la bonté de (on efprit. Cc- 
^ lafaifoit quelquefois pleurer la pauvre 
mcrc, confidcrant que fôn fils meritoit 
bien d'cftre élevé dans un autre école 
que parmy des beftcs. Elle n'accorda 
jamais à Benoni de luy dire la caufè de 
Ces larmes : mais diflimulant av^c pru- 
dence,elle criit ne devoir pas accroiftre 
(es maux, luy en découvrant l'authcur* 
Je nç fçaurois oublier un difcours, 
qui acljoûta prefque aux pleurs de Ge- 
neviève, la perte de Ql vie. Un jour 

F X €om- 



Il6 L* l N N O Ç E N C E 

comme cet enEint joii oit clans lefèîn 
de fâ mcre , & la flatoit amoureufc- 
ment de fà petite main , il luy deman- 
da : Ma mere , vous me commandez 
fôuvcnt de dire , Noftre Père qui es 
aux Cieux , dites-moy , qui eft mon 
Pcre > Ah petit Innocent , que faites- 
vous ? cette demande cfti capable de 
faire mourir voftre pauvre merc. De 
fait , Geneviève fut lur le point de pâ- 
mer à ces paroles , neantmoins /errant 
ce cher fils fur (à poitrine, & jettant (es 
bras à fon cou , elle luy dit : Mon en- 
fant , voftre Perc , c*eft Dieu , ne vous^ 
l*ay-jc pas déjà dit ? regardez ce beau 
Palais , voilà fa Maifbn , le Ciel eft le 
lieu où il demeure : Mais ma mere, me» 
connoit-il bien ? Ah mon fils, repartit 
Geneviève , il ne fe peut autrement , il* 
vous connoit & il vous ayme. D'où 
vient donc, reprit Benoni , qu'il ne me 
fait point de bien, & qu'il permet tous' 
les maux que nous fouffrons? Mon 
fils, c'eft fe tromper de croire , que les 
biens {oient la preuve de (on amour^ 
_ tant 
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tant s'en faut , les neceffitcz que nous 
endurons , marquent un cœur de Pere 
en noftrc endroit,puis que les riçhcfTes 
ne (ont autre chofè , que des moyens 
de (e perdre , dont Dieu punit quel* 
quesfois les médians, rcfcrvant de faire 
du bien à fès amis , en l'autre monde. 
Le petit Benoni écoutoit tout ce dif^ 
cours avec beaucoup d'attention ; mais 
quand il oiiit faire la différence des 
bons & des mechans , & d'ûn autre 
monde , il ne fc pût empefcher d'inter- 
rompre ainfi Geneviève r Et qucy-^' 
mon Pere a - t;il d'autres enfans que 
moy , & ou eft cet autre Monde ? 
Mon fils , répondit lafàintc ComtefTe, 
Dieu eft un grand & riche Pere , qui 
a tout le monde plein d'enfans ; tou- 
tefois il n'eft pas moins puifTant pour 
tout celà , d'autant qu'il a des threfors 
infinis , pour leur donner. Encore que 
vous ne fbyez jamais forti de ce bois^ 
il faut que vous fçachiez qu'il y a des 
Villes & des Provinces , qui font plei- 
nes d'hommes & de femmes , dont les 

F 4 uns 
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uns fùivenr la v^rtu , &. les autres /e- 
lai/Tent aller au vice. Ceux qui le rcf^ 
pe(^cnt comme vrais enfans , iront ui> 
jour au Ciel , pour y jouir avec luy- 
de mille contcntemens : au contraire^, 
ceux qui l'ofFcnçcnt, (cront châticzr 
dans l'Enfer, qui eft un grand lieu Ibus 
terre plein de feu & de tourmens. Re- 
gardez defqucls vous voulez eftre t 
nous avons droit d'cftre des premiers, 

car ceux qui font nii/èrablcs comme 

nous , pourveu qu.*ils le foient volon- 
rîcrs , & parce que Dieu le veut , ils 
font aflcurez d'aller en Paradis, qui 
cftceque j'ay appelle l'autre Monde* 
Benoni ne Ce pût tenir de luy deman- 
der quand ils iroient en ce Paradis? Ce 
fera après noftre mort, repartit la more. 
Ce pauvre Innocent eftoit fort éloi- 
gné de comprendre tout ce que fa mè- 
re luy avoit dit, fi la bonté de Dieu ne 
luy eut fervi de maiftrc , éclairant fon 
petit cfprit intericurcmxnt;& luy met- 
tant à nud ces belles connoilTanceSjque 
nous n'apprenons qu'avec un long étu- 
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cle & beaucoup de travail, jamais î 
n'avoit vû pcr(bnne ,. & neantmoins i\ 
comprit auffi-tôt ce que c'cftoit que 
des Villes & des Provinces , auffi par- 
faitement que s'il eût couru tout le 
Monde: quand il eût oùy quelque 
Philofbphe fur l'immortalité de l'amc, 
il n*eut pas mieux compris Ton efTencc 
& Cqs qualitez : il avoit mefme quel- 
ques connoiffances dont (on âge n'e- 
ftoit pas capable. L'expérience ne hiy 
avoit jamais appris , ce que c'eftoit que 
la mort mais peu s*en falut , qu'il 
n'en eut un triftc exemple en la per-- 
fônne de Ka mere , quelques jours a* 
prés. Les longues fatigues , les ennuis 
ordinaires & la neccflité de toutes 
chofes , avoient confùmé un corps, 
qui nepouvoit eftre-qut délicat , pour 
avoir efté nourri dans ks délices d'unç 
Cour. ElU avoit fou tenu fi x Hy vers 
entiers, & autant-d'Eftez , Il bien qu'à 
peine (c pouvoit-clle connoître elle-- 
fnefmc. Voir Geneviève & une Sque-- 
Ictte y c'eftoit quafi la mcfine chofê» 

V ^ Les- 
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Les racines dont clic s'eftok nourx-ic, 
iuy avoient compofë un corps tout de 
terre. Jugez fi une petite maladie ac- 
compagnée de toutes ces incommodi- 
tez , ne pou voit pas ruiner un corps, 
qui pour cftrc ufe par des douleurs ex- 
trêmes , exténué par des aufteritez in- 
fupportables , & rongé de mille (oins 
trcs-cuifàns , n'avoit bcfbin que d'un 
foufïlc pour tomber. Et toutefois voi- 
là une ficvre violente , qui s'attache à 
ce peu de fàng qui reftoit dans fes vei- 
nes , & Venfiâme d'une fi brûlante ar- 
deur, que la pauvre Geneviève n'attend 
plus que la mort. Benoni voyant les 
yeux languifTans de fàîîiere , fon teint 
entièrement effacé , fc prit fi fort à 
crier , qu'il pouvoir bien cftre entendu 
de cette ame qui fuyoit déja,& d'autre 
part il épancha tant de larmes , qu'on 
eut pu craindre , que tant d'eau n'étei-? 
gnlt ce peu de chaleur qui luy reftoit^ 
Enfin Geneviève cftant revenue, d'unç, 
longue pâmoifon , elle arrefta quelque 
temps les yeux fur l'aimable fujet def 
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fes douleurs , & après luy avoir appris, 
qu'il cftoit le fils d'un grand Seigneur, 
& tout ce qu'elle luy avoit celé jufques 
alors, elle ajouta : 

Mon fils , voicy l*heureux jour qui 
va mettre fin à mes peines , je n*ay au- 
cun fùjet de me plaindre de la mort, 
n'ayant aucune raifôn de fbuhaitcrla 
vie. Je vais fbrtir du monde {ans rc- 
;ret , ainfi que j'y ay demeuré (ans de- 
ïr. Si j'eftois capable de quelque dé- 
plaifir 5 ce (croit de vous laifTer (ans re- 
mède & fans appuy dans la foufFrancc 
des maux, que vous n'avez pas méri- 
tez. A n'en point mentir , cette confi- 
deration me toucheroit fènfiblement le 
cœur , fi je n'en avois une plus haute, 
qui me contraint de mettre mes intc- 
rcfts & les voftres entre les mains de 
celuy qui eft le bon Pere des Orphe- 
lins , & le puiflant fupport des Inno- 
cens. C'eft à luy que je laiiTe le foin 
de voftrc enfance , c'eft de luy que 
vous devez attendre voftre appuy, jet* 
t€Z - vous amourcuferacnt entre fêsf 
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bras , & prenez toute voftrc confiance 
de Ca bonté. Je ne veux pas que vous 
ayes /oiivcnance d'une pauvre mère- 
qui ne vous a mis au monde que pour 
en foufFrir tous les maux , neantmoins 
fi.vous defircz rendre quelque chofc à 
mes (oins , vx)icy ce que je veux de 
yoftre reconnoifîiince : Je vous con- 
jure, mon cher fils, d'enfevelir avec 
mon corps les rcffcntîmcns de mes in- 
jures ; puis qu'il n'y a que Dieu icul 
qui connoi/Tc leur grandeur , il n'y a 
que luy qui puiffe leur ordonner des 
ftpplices. La punition d'une injufticc 
n'eft jamais jufte, quand nous-melînes 
fommcs les autheurs de la vengeance. 
& le fujcc de l'offence. Et puis , mon 
cher Bcnoni , le tort qu'on m'a fait,, 
eft d'une étrange nature , puis que. 
vous ne pouvez eftre pieux fans ofFcn- 
çer la pieté, ny vanger voftremere,^. 
que par l'outrage de voftre propre Pè- 
re, En ce. cas là ce feroit laver vos, 
mains de /âng, pour les avoir nettes,. 
gc le faire des playcs pour iè guérir.. 
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Je içay qu'il eft difficile d'avoir du 
mal ^ns le plaindre , auflî n'eft-ce 
pas ce que je defîre de vous , fèntez 
vos inaux , la Nature le veut , mais ne 
vous en reilentez point , puis que la 
vertu le défend , ayez plus d'égard à 
la bonne volonté de Dieu , qui per- 
met nos afïlidions, qu'à la mauvaifè 
de. ceux qui nous les procurent. Si 
l^.NatUFe vous convie au de(ir de la 
vengeance , la Grâce vous en éloi- 
gne fi la raifbn humaine le com- 
mande „ la Divine le défend > fi l'im- 
patience le perfuade , la douceur en 
donne horreur ; fi l'exemple des hom- 
mes vous y porte , ccluy de Dieu vous 
en doit retirer.. Nous devons plûtôt 
obeïr au jugement en cccy , qu'à la 
volonté.i & oiiir la railbn, que d'é- 
couter nos fens, J'elpere que la mife- 
.ricorde de Dieu nous fera juftice , & 
(qu'elle donnera à connoiftre à tout le 
monde , que vous eftes fils d'une me- 
ce fort peu coupable , pour eftre en fi. 
mauyailç çftime , & trop Innocente,. 
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pour cftre fi injuftement affligée. Au 
l'cfte mon fils, après avoir mis ce corps 
en terre, faites ce que Dieu vous infpi- 
tera : s'il veut que vous retourniez à 
voftre pere , n*cn faites point de diffi- ' 
culté : vous avez des qualitez qui vous 
feront avouer : la reffcmblance de vô- 
tre vijfàge au fien ne luy permettra pas 
de vous méconnoiftre , s*il fe fbuvicnt 
encore de ce qu'il eft . Pour moy , de 

qui vous ne devez attendre autre bien 

que des defîrs & des benediâ:ions , je 
vous les donne auffi abondantes que le 
Ciel vous le peut départir. 

En difânt cecy , elle fit mettre fbn 
Benoni à genoux , mouillant fbn petit 
vifàge du refte de fès lafmcs. Rcpre- 
fèntez-vous la pitié de ce fpedaclc : la 
pauvre Geneviève attend la fin de fès 
mifères , & Benojii le commencement 
de fès douleurs. La mort les vojraht 
en cette pofture s'avance pour faire le 
dernier coup de fa rage. Holà cruelle^»' 
il n*eft pas encore temps de retrancher' 
une £ prccieuic vie, attends que la Ju-^ 
* fticc 
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fticede Dieuluy ait rendu fbn hon- 
neur, pour luy donner la mort. QucU 
les dépouilles peux-tu efperer d'une fi 
mifèrable créature , fon corps n'a plus 
de chair pour nourrir tes vers? Tu 
veux ronger fès os , la triftefle l'a déjà 
fait : tu prétends peut-eftre d'accroître 
Je nombre de tes phantômes & de tes 
ombres , laifle-là vivre , ce n*eft plus 
rien autre chofè. Tandis que noftre 
Comtefle attendoit la mort, deux An-^ 
gesplus beaux que le Soleil entrèrent; 
dans fa grotte , qui la remplirent d'o«* 
deur & de lumière. S'eftant appro^ 
chées de (à petite couche de ramée, 
celuy qui eftoit tutelaire de la malade 
• luy dit en la touchant.: Vivez Gcnc^ 
viéve , Dieu le veut : alors ouvrant fcs 
mourantes paupieresjclle apperçcut ces 
Anges, qui ne luy donnèrent pas loifir 
d'eftreconfidercz , luylaifTant avec la 
j&nté l'étonnement de cette guéri fou 
miraculeufè» Dieu ne fait rien qui n'ait 
(à dernière perfedion, au contraire des 

hommes, qui travaillent peu à peu , 
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qui chafTent une maladie par des rcm 
medes, qui font quelquefois de vio- 
lens maux. Le grand Médecin du Ciel 
donne une fanté pleine & parfaite par 
le feul commandement qu'il fait au 
mal de fe retirer , Tes médecines font 
fans dégoût , & Tes guerifons fans foi- 
blcfle. Si-tôt que les Anges fortirent 
de la Caverne de Gencviévejelle fortit 
de deflus Ton- pauvre, lit aulïi gaillar- 
de qu'elle cftoit Jcvant'cette derniera 
maladie. A la voir lever on eût dit, 
que c'eftoit une refurredion qui fe fai- 
(oit, & non pas une guerifon. L'enfant 
pleuroit de joye de voir révivre là mè- 
re ôc Geneviève foûpiroit de trifteA 
le , pour Ce voir repoullée du port dans 
latempefte. 

Ne vous affligez plus Geneviève, 
Dieu le contente de vos (bufFrances , il 
ne doute plus d'une fidélité, qu'il a re- 
connue par une fi longue patience. Vos- 
maux font finis , voftre couronne eft' 
achevée , le feu de voftre gloire a cfté.' 
allez long-temps çnfevcli au fond du- 
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itt puix de la calomnie , il eft temps qu'il 
éclate , &■ qu'il faite voir lés beaux & 
;! Jesinnocens rayons de (à lumière. Il y 
t avoit quafiïèpt ans que Sifroy & Gc- 
I neviéve (ouffroienc , l'un dans les hor- 
! r-curs d'un crime qu'il n'avoir commis 
que par ignorance , & l'autre dans des 
mi (ères qu'elle ne {îipportoit que par 
înjufticc. Dieu voulant faire voir l'In- 
nocence de cellc-cy & l'erreur de ce- 
luy-là, permit que cette méchante Sor- 
cière chez qui il avoit vu le péché ima» 
ginaire de fà femme, fut prifè, accufëcj 
Se convaincue de tout plein de crimes 
qu*elle ne pût nier , twen qu'ils flifTent 
faux pour la pllifpart.Eftant fur le point 
d'expier fès ofïences par les fiâmes, & 
déjà attachée à l'infame poteau du flip- 
plice,elle demanda permiffion à la Jufti- 
ce de dire quelques dernières paroles, 
ce qui luy fut accordé. Après l'aveu de 
quelques crimes , elle confcfTa que de 
tous les maux qu'elle avoit jamais faits, 
celuy d'avoir rendu coupable une per- 

fbnnc Innocente,luy pcfbit le plus. Les 

mi"» 
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miniftres de la Juftice reaicillirent ces 
mots , êc liiy commandèrent de s'ex- 
pliquer fur ce dernier point ,'ce qu'elle 
fit, avouant que le Palatin Sifroy avoît 
fait mourir fà femme fur un foupçon 
que les illufions de fa magie luy a- 
voicnt donné. La Sorcière mourut fur 
cette proteftation , ce qui fut auffi-tôt 
rapporté au Comte , qui ne fiit pas 
moins trifte de cette nouvelle , que 

coniblé de voir que s'il avoir perdu (a 
femme fans refburce , elle cftoit au 
moins nnorte fans reproche. 

Qui pourroît décrire la rage qui 
/àifit fbn efprit , les menaces de (a coîe- 
re contre Golo , & les douces plaintes 
qu'il faifbit à (à femme ôc à fon fils ? 
tantôt il difoit : Ah cruel bourreau, 
n'cftoit-cc pas affez de ruiner ma mai- 
fon fans en hazarder l'honneur ? fi tu 
avois envie de ma/Tacrerles Innocens, 
que ne trouvois-tu des moyens plus 
honneftes à ta cmauté ? fi tu n'euffes 
cfté aufiî impudent qu'injufte en ta 
calomnie, n'cftimois-tu pas avoir affez 

fait? 

100K 
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filit ? O que n'as-tu cent vies, pour ex- 
pier l'horreur de ce crime , traiftrc, 
perfide , tu en perdrois une dans les 
fiâmes, l'autre fous le coutelas, une au- 
tre entre les dents de mes chiens , & 
toutes en autant de fortes de morts, 
que ta' malice a eu de divers artifices 
en Ces calomnies. Mais vous eftes tou- 
jours mortes déplorables viAimes , tu 
es morte , ma chère Geneviève , tu és 
mort innocent agneau , que j'ay aum- 
tôt fait mourir que vivre. Voftre (ang 
crie vengeance au Ciel contre moy, 6c 
marque fur mon firent la honte de ma 
lâcheté. Ofèrois-je vous demander 
pardon d'une faute que ma fèulc cré- 
dulité a commi{è ? Et pourquoy n'eP* 
pererois-je pas cette faveur de voftre 
mi(èricorde , puis que vous eftes auflî 
bon qu'Innocent? Si un péché extrê- 
me fe peut vanger par un extrême 
châtiment ; ah je vous promets d'ex- 
pier le mîcn , & de laver mes mains 
dans le mal-heurcux fang de celuy qui 
en cft la caufc. 

Ce 
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Ce /croit une.cho(e infinie de vous 
dire tout. ce. que (à colère luy fit pro- 
noncer de malediiflions contre Golo : 
ncantmoins confidcrant qu'il ne faut 
pas crier après les oyfeaux qu'on veut 
prendre, il fit conduire Ca pallion à fbn 
jugement , & difîimula fbn méconten- 
tement de peur d'évantcr (on deflcin» 
Golo s'eftoFt retiré en fà mai(bn depuis 
Jeux ans, & venoit voir le Palatin /èu- 
lement }ors que Ja hicn-feance le con- 
traignoità ce devoir. .. Que fait Sifroy, 

il met bon ordre qu'il ne luy échape, 
il le prie par lettre de venir l'aydcr à- 
une. chafTe fbletrmellc. Le deflein en 
cftoit véritable , mais on ne luy decla- 
roit pas qu'il eft oit la befte qu'on y 
vouloir prendre: Le. voilà donc dans- 
Fa maifbn du Palatin , & de là dans la 
mcfine Tour où il avoir tenu fi long- 
temps Con Innocente Maiftrcfie. Dites 
maintenant que Dieu n'eft pas jufte^ 
dites qu'il s*endort,& que fà Providen- 
ce, laifie. fôuffrir la vertu & triompKer 
le vice ?. Golo fbûpire de crainte., & 

Gè- 
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Geneviève {bûpire d'amour , ilïc perd 
(dans les horreurs de Ton {ùpplicc, pen- 
dant qu'elle îc perd dans les douces 
extafès de ïà (blitude. Cccy :n*eft en- 
core rien, vous verrez tantôt queDieu 
fc fert de la malice des méchans , corn- 
;.me nousii(bns des Scrpens & des Vi- 
pères , de qui nous cherchons le venin 
.^écrafons la tcfte. Le Palatin ayant 
ainfî donné la conduite du châtiment 
qu'il mcditoit "à la difcretion , il prit" 
deffein de convier (es Parcns à la feftc 
des Roys , & après le fcftm de leur 
mettre Golo entre les mains. A -cet 
effet , il fait provifion de tout ce qui 
pou voit préparer un fbmptucux & 
magnifique banquet- Tous les cle- 
mens y fournirent leurs délices : le 
Comte y voulant contribuer quelque 
. chofc de (à peine , fè rcfblut d'aller à la 
chafle. Le jour qu'il avdit choifi n'eut 
^ pas plutôt diflipé les ténèbres 8c ré- 
veillé les Oyfcaux , que Sifroy partit, 
afin defurprendre les bcftcs aux ga- 
^nages. 
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Ce feroit s'engager dans un labyrin- 
the de vouloir décrire tous les tours & 
les détours des Lièvres , la rufe des be- 
ftcs Sauves , la fuite des Cerfs , & la 
retraite des Sangliers : encore c^ue ce 
difcours pût cftre agréable , il feroit 
inutile , eftant hors de propos , & puis 
j'ay tant de chofcs necefTaires , que je 
laifle volontiers les fùperfluès. Pen- 
dant qu*on s'échauffe à la chafTe , la 
Providence de Dieu prépare ion coup, 
mais d'une façon toute amourcufc èc 
pleine de douceur. A peine noftre Pa- 
latin s'eftoit écarté de Tes gens , qu'il 
apperçeut une Biche à l'orée du bois 
( c'eftoit la Nourrice de (on pauvre 
fils ) il pouffa tout aufli-toft fon che- 
valy mais elle gagna la Foreft, brollant 
au travers des haliers, fi lentement tou- 
tefois 5 qu'elle fèmbloit defîrer fà prifè, 
ou au moins d'cftre chafTce. Sifroy la 
pourfîiit jufquesà une Caverne. Hclas! 
fi c'eftoit celle de noftre Innocente 
Comtefie. Comme il s'appreftoit 
pour lancer un javelot fur cette pauvre 

bc- 
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hchc , il entrevît au fond de cet antre 
quelque chofe , qui relTembloit aiïèz 
à une femme , fi non que cela paroiflbit 
nud , n'ayant point d'autre vêtement 
qu'une longue & épaifTe chevelure, 
qui couv^roit en quelque façon tout (on 
corps. Ce fpedacle le fit approcher, 
jufques à ce qu'il pût difcerner que 
c'eftoit une femme , dans le fèin de qui 
la Biche chcrchoit fon afile. Le Com- 
te & la Comtefie furent alors fàifis de 
deux diftcrentes admirations: Sifroy 
s'étonnoit de la privauté de cette befte, 
de de l'extrême necefiité de la femme, 
qu'il avoit prifè pour un Ours : Gene- 
viève qui n'avoit efté vifitée que des 
Anges depuis fcpt ans , ne pou voit 
aflcz admirer de voir (on mary,qu'ellc 
connut auflt-tôt , quoy qu'inconnue. 
Apre's que l'ëtonnement eût fait place 
aux autres penfèes , le Palatin la pria 
de s'approcher de luy : mais Geneviè- 
ve , qui eftoit trop modefte pour pa- 
roître fi nue , luy demanda quelque 

chofe pour fe couvrir : ce qu'il fit , laiP 

iànt 
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.(âne choir fà cafàque , dont elle s'a/Fu- 
bla : comme elle fut enveloppée de ce 
manteau , Sifroy s'avança vers elle & 
l'interrogea depluficurs chofès. 

O Sagcffe de Dieu , que vous eftc« 
admirable .' Pendant leur difcours , la 
bonté du Ciel réveille la fouvcnancc 
de Geneviève en l*ame de Sifroy , qui 
luy demande fon nom , fon païs , & 
d'où vient qu'elle s'eft retirée dans 

un deCcn fi affreux. 

Monfieur , repartit Geneviève , fc 
Tuis une pauvre femme dcBrabantjque 
la neceffité a contraint de fe retirer 
^ans ce petit coin^du monde, pour 
n'avoir aucun appuy autre-part. Il eft 
vray que j'eftojs mariée à un homaie, 
qui pouvoir me faire du bien, s'il en 
eût autant eu de volonté , que de, puip 
fance. Le foupçon qu'il prit trop lege- 
cemcnt de ma fidélité , le fit confentir 
À ma ruine & à celle d'un enfant , qui 
Xk'avoit pas eft.é conçeu avec le pcché, 
<iui m'eftoit impofe:& û les fcrvitcurç, 
^ui avoicnt le commandement de me 

If 
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faire mourir , euiTcnt autant eu de pré- 
cipitation à exécuter ma fèntencc, 
rommc il y avoit eu d'imprudence à 
iiie condamner , je n'aurois pas vieilli 
l'efpace delèprans en une Solitude, où 
jb-tt'ay eu-aucune aide que de l'air , de 
l'eau & de quelque racines , qui n'ont 
pas moins fèrvi à prolonger mes mife- 
res que ma vie. Pendant cetrifte dlQ' 
cours , l'amour .parloit au:cœur de Si- 
froy , & fès yeux cherchoicnt fur ce 
vifage extenue, des marques de (à che- 
Te femme : Tes (bûpirs luy difoicntjfans 
■doute, voilà Geneviève: mais la mifèrc 
extrême de noft're Pénitente , ne luy 
permcttoitpas de s'affermir dans -cette 
opinion. La malice de Gololuy fem- 
bloit trop prudente & trop pleine d'ar- 
tifices, pour avoir laifTé vivre.celle, qui 
avoit efté Je fiijet de fà haîne. Toute- 
fois elle dit, qu'un fôupçon eft la caufe 
de {on mal-hèur , qu'elle eft de Bra- • 
bant , que (on mnri eftoit de qualité, 
qu'on avoit eu du defTein contre fà vie, 
P que' l'amour a de force ccvifàge, 
in G 

- ^ 
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que tant d'aufteritez avolent effkcé, 
luy donne des afTeuranccs certaines de 
ce qu'il cherche. Mais ma grande a- 
mie,dites-moy voftre nom : Monûeur 
je m'appelle Geneviève. A ces mots le 
Comte fe laiffc couler de fon cheval, 
Se luy fautant au cou , s'écria : C*eft 
donc toy, ma chère Geneviève, helas J 
c*eft toy , quej'ay fi long-temps pl cu- 
rée comme morte : & d'où me vient 
ce bon-heur , d'embraiTcr celle que je 
ne mérite pas de voir ? mais coftimc 
quoy puis-jc demeurer en la prefen ce 
de celle que j*ay tuée au moins du de- 
fir? Ah! ma chère fille,pardonnez à un 
criminel , qui confcfTant fon péché, a- 
-voiie voftre Innocence. S'il ne faut 
qu'une vie après vous avoir fait mourir 
tant de fois , je vous remets la mienne 
entre les mains , difpofez-en félon vô- 
tre volonté ? je ne vciix plus vivre 
<iu'autant qu'il vous plaira , puis que 
ma mort & ma vie dépendent de vo- 
ftre juftice, Geneviève. 
Il eft vray que les grandes douleurs 
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ne peuvent ny pleurer ny fe plaindre, 
& il n'eft pas moins véritable que les 
joycs immodérées ne fçauroient parler. 
Apres cette première faillie , le Comte 
& la Comteffe demeurèrent immobi- 
les comme des ftatuès de marbre , fans 
pouvoir dire un mot de long-temps. 
Geneviève penfoit à l'aimable Provi- 
dence de Dieu , qui luy rendoit l'hon- 
fieur par des voyes, qui cftoient plûtôt 
des miracles que miraculeufes 5 & Si- 
froy ne pouvoit (è (buler de voir un 
vifàge , qu'il avoit autrefois tant aymé, 
& qu'il refpedoit alors, comme la par- 
tie la plus auguftc d'une Sainte. Les 
mifères & les langueurs n'avoîent pas 
tellement confùmë (on corps , qu'il 
n'eut encore quelques reftes de cette 
première beauté , qui l'avoit fait ado* 
rcr , ce qui perça le cœur du Palatin 
-d'avoir perfècuté la vertu dans un fi 
beau corps. Si-tôt que l'cxtafe & le 
raviffement luy donnèrent la liberté de 
refoirer , la première parole qu'il pro- 
fera fut cellc-cy : Où eft donc mon 

G 2 pau» 
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pauvre enfant Geneviève? où eft le 
xniïcrable fils d'un perc, qui a efté plus 
mal -heureux que méchant ? Alors Ja 
Princeffc qui connoiffoit le véritable 
regret de ion mari » & qui voyovt 
xîans (es larmes l'image de ion ame, 
voulant rendre la paix à fbn cfprit , uQl 
Aqs mignardifes , dont elle le fouloit 
ilatcc. 

Mon fils , effacez de voftre efprît 
la fouvcnancc de mes mïCercs & de 
voftre erreur : puis que nous n'avons 

{)oint d'autre pouvoir fur le paffé que 
'oubliancc , n'adjoûtons rien à nos 
maux par l'impuîfTance de les guérir. 
Dieu ne nous a refcrvés jufqucs à 
jïiaintcnant , quepour'joiiîr des frutis 
fà mifcricorde , ne refufons point 
ce qu'il nous prefènte. Pour moy , qui 
(èmble avoir le plus d'intereft en cc- 
cy , je pardonne de bon cœur à ceux 
qui m'ont voulu procurer du mal , & 
bien plus volontiers ceux qui ne m'en 
ont fait que par (iirprife. N'eftimez 
jpas que je regarde aucun refTentiment 
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contre vous : (i vous avez hay une cri- 
minelle , je n'ay jamais efté le (ùjet de 
voftrehaîne. Vous avez failli , voftrc 
faute vous eft d'autant plus pardonna- 
ble , qu'elle m'a efté utile , vivez donc 
fàtisfait , Geneviève vit & voftrc fils 
aûffi. Certes Sifroy eut befoin d'une 
grande force pour moderer une fi gran- 
de joye : mais cette vertu luy fijt enco- 
re plus neceflairc, quand il vit fon petic 
Benoni , qui apportoit plein Tes dcujqf 
mains de racines à fa mere. Je ne fiiis 
pas plus habile à repreièntcr le conten- 
tement de ce pere , qu'Hun grand pein- 
tre,qui voilà la douleur de celuy,qui ne- 
pouvoir voir faire un làcrifice de fa fille» 
Figurez-vous toutes les aifès qu'un pè- 
re peut avoir,& dites alleurémcnt qu© 
Sifroy reffentit cela , combien de dou- 
ces larmes épanduès dans (on feinjCom- 
bicn de baifcrs prelTez fur fa bouche, 
& fur fcs joues , combien d'embrafTe- 
mcns & d'accolades penfcz-vous qu'il 
luy donna? L'amour ne perd rien; il ne 
feut pas douter qu'il luy rendoit alors 

C*3 tout 
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tout ce qu'il luy devoit depuis fcpt ans. 
Mais que font devenus tous nos Chafl 
fèurs ? Sifroy mordit [on cor , & les 
appella, tout le bois retentit de fa voix: 
enfin trois ou quatre de ceux qui la 
reconnurent , fc portèrent incontinent 
au lieu d'où elle venoit. Mon Dieu, 
quel étonnemcnt ne (àifit point leur 
efprit de trouver leur maiftre en cette 
conjon»âure, de voir un petit enfant 
pendu à [on cou , une femme à les co- 
tez , & une Biche parmi fès chiens (hn^ 
aucune querelle. Quelle admiration, 
comme ils reconnurent que c'eftoit 
cette Dame qu'ils avoient tant pleurée! 
. La Palme feparée de fbn mâle fè flai- 
trit, tellenient qu'on la prendroit pour 
un arbre (èc , mais fi-tôt qu'elle peut 
cmbrafTer de (es rameaux celuy qu'elle 
(èmble aimer , Tes branches prennent 
une vigueur, qui les fait vifiblément 
rajeunir. Geneviève, qui parmi les en- 
nuis de fa trlfteiTe ôc les ncceffitcz de 
fa pauvreté , avoit aiTez eu le loifir de 
perdre beauté , reprit tant de grâces 

à 
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à la vcuè de Ton cher Sifroy , que fèm-f 
blable à ce qu'elle avoit efté , les (èrvi- 
teurs n'eurent pas beaucoup cle peine à 
ia connoître. Ils ne pûrent jamais s'em- 
pcfcher de donner des larmes à cettô 
première joyc : quelques-ims furent 
promptemcnt envoyez au Château, 
pour quérir une litière & des habits : 
les autres donnans tout ce qu'ils pu- 
rent dès leurs pour vêtir la Comteflc, 
luivirént à petit pas. Ct ne fut pas fani 
dépldifir que Geneviève quitta un ft 
agréable fejouf , au moins fes paroles 
témoignèrent quelque regret. 

Adieu, difbit cette bonne PrincefTe^' 
adieu (âcrée Grotte, qui a celé fi longj- 
temps mes trifteffes : adieu Arbres qui 
m'avez défendu du fblcil : adieu ay» 
mable RuifTeau , qui m^a (èrvi fôuvent 
de neâ:arî adieu petits Oyfèaux qui 
m'avez tenu fi bonne compagnie ladieir 
doux Animaux qui m'avez efté autant 
de ferviteurs. Que jamais ne puifle-tu 
lervir à la retraite des voleurs,ma chère 
Grotte : que l'ardeur du chaud ne flai- 

G 4 triA 
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triïfe point CCS rameaux : que le v^enîn 
des Serpens n'empoifbnne jamais ces 
eaux : que la glu ny les lacets ne troiii - 
pent point ces Oylîllons :quc les Chaf^ 
Kurs ne nuilcnt jamais à ces innocc 11.-7 
tesbeftes. 

On pourcoit dite fans .beaucoup de 
fi(îlion,que toutes les créatures, témoi- 
gnèrent le déplaifir de cette (ortie. La 
Caverne en devint plus fombre : l*Eau 
fcmbloit murmurci' plus haut , &fuïr 
plus.viftcmcutqu'ei l'ordinaiic: les "Zle^ 

phif s en foiipiroicnt , 6c. les Oyreaux 
l'accompagnèrent jufqu'à la fortie du 
bois , marquans du battement de leurs 
aîfles , & du ton de leurs languifTantes 
chanfbns , le deplaifîr de ce départ. 
Il n'y eut que là Biche qui flit fans re- 
gret , parce qu'elle (liivit la Comteffc 
iàns (è jamais éloigner d'elle. 

Ayant marché une licuè , ceux qui 
eftoient allez au Château retoufnc- 
rcnt'Sccompaénez de ;tous les Domc- 
iqucs , qui ne pitrent dire un Icul 
mot à leur bonne MaiftrefTe , tant la 

joyc 
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foyè les poffedoit abfblument, Com-. 
rpc ils s'approchoicnt de la maifbn , 
deux Pefcheurs s'avancèrent vers le 
Palatin, & luy prefenterent un poiflbn 
^'.une prodigicufè grandeur : mais la 
merveille fiit qu'après l'avoir vuidé, 
on trouva dans les boyaux une bague 
que Sifroy reconnut eftrc celle , que 
G-eneviéve avoit jettée dans la rivière. 
Ce nouveau miracle caufà une nou- 
velle admiration dans tous les affi- 
ftans , & principalement dans l'efprit 
du Gomte , qui ne pouvoit afTcz louer 
la bonté de Dieu , qui faifbit parler les 
muets , pour déclarer l'Innocence de 
fa femme. Ce n'eft pas la première fois 
que {èmblables prodiges font arrivez» 
Un Roy des Samiens ayant jette une 
Emeraude dans la mer- , fix jours après 
on luy apporta un poiflbn , qui l'a- 
voit fous la langue. Perfônnc ne peut 
ignorer ce qui arriva à S. Morille après 
fcpt années de voyagé- Et pour nous 
approcher du (iecle de ncftre Comtef^ 
(c , il cft certain que S. Arnoult , ayeul 
li G 5 du- 
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du grand Charlemagnc, recouvra dans 
un poifTon l*anneau qu'il avoit jette 
dans la Mofèllc ; fi bien que cette mê- 
me rivière ayant rendu.cçluy de noftrc 
Geneviève , elle (èmble avoir quelaut 
fcntiment de juftice. 

N'admirez - vous point la douce 
bonté du Cid, qui découvre enfin une 
Innocence que la haînc avoit attaquée, 
la calomnie noircie , la crédulité con- 
vaincue , les miCcres aifïigée, 8c la ioii- 
tude cachée l'cfpace de icpt ans } Re- 
J3iarquezjS*il vous plaît,les changemens 
de la fortune , ou plutôt les effets de la 
Providence de Dieu. Voilà Geneviève 
dans les délices d*un Palais , las qu'elle 
cft heureufè ! attendez , la voilà dans 
l'obfcurité d'une prifon , en l'horreur^ , 
d'un defert ; & pis que tout Gela , dans 
la neceffité de toutes chofès , & dans^îa 
peine d'un crime, dont le /èul fbupçon 
cft un crueî martyre à une honncftc 
Dame : tout eft perdu , un peu de pa- 
tience , je la vois qui fort du brouil- 
las de la calomnie, comme UQ Soleil de 
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la nuë , je la vois chérie comme une 
femme, fervie comme une Reinc^ado- 
rée comme une Sainte : que dites-vous 
maintenant , Dieu cft-il bon ? voyez 
s*il cft jufte. 

Tous les parens & les amis de Si* 
firoy ne manquèrent pas de fc trouvet 
€n (on Palais, où ils rencontrèrent bien 
un plus grand {ùjet de joye, qu'ils n'ef^ 
peroient , quand ils reconnurent leur 
bonne parente éc qu'ils apprirent les 
moyens dont Dieu s'eftoit {èrVî pour 
déclarer (on Innocence. Il n'y eut per- 
{bnne,qui ne rendit grâces à Dieu d'un 
fi grand bien-fait : les uns fàliioient la 
m ère, les autres eft oient toujours colcz 
fur les joiics de l'enfant. Rien ne fut 
oublié de tout'ce qui pouvoît accroî- 
tre cette- réjoùifTance. La fcfte dura 
une fëmaine toute entière, dont la joy c 
ne fut troublée que du jfèul déplaifir de 
yoir que k ComtefTe ne pouvoit goû- 
ter ny chair ny poiffon» Tout ce qu'on 
pût faire endurer à fà vertu & à fon 
cftomacbjfut des herbes & des racines. 
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un peu mieux accommociées. qu'elle 
lie les mangeoit dans la Solitude. 

Quelques jours s'eftans ainfi écou«^ 
!cz dans les plaifirs. .& les délices , le 
Palatin commanda qu'on tirât de çvi- 
fon Golo , qui n'eut pas efté alors en- 
tier , s'il ne l'eût refèrvé à un (upplice 
plus rigoureux. On l'amena dans la 
chambre , ou eftoit la Cemteffe avec 
toute cette Npi>lc0e , qui eftoit ve- 
nu vifircr Sifloy, Ce fut là où toutes 
les frayeurs d'une mauvai(è confcicncc 
(àifirent ce méchant homme. Les ar* 
tîfices ne {èrvoient plus de rien , il ne 
peut nier Un crime qui a ies hommes, 
les animaux & les poifTons pour té- 
moins. L'efpcrance d'un pardon luy 
(èmBle un nouveau péché , la crainte 
des tourmens le gefne déjà , l'imnge 
de la mortlefaittranljr , la bonté de 
Geneviève Iny donne une pcnfee de 
fon jfàlut , mais l'horreur de ion ofTcn- 
ce le traveriè , & luy reprefènrc , qu'il 
cft aufîi pcaraifônnable d'attendre de 
la mi/cri cor de,, qu'il cft digne de par^ 
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'âori. Sa pieté le fait efpcrer , mais é 
propre cruauté luy ôte toute fa con-- 
fiance : l'amitié du Comte tâche de 
Juy dominer de la hardieffe , & {à jufte 
indignation le remplit? de crainte. Il 
iViï prendre dans fbn cœur les alTeu- 
rances de pardon , mais (es yeux , fà 
voix , & tout ion vi(age , ne luy par» 
lent que de gibets & de (uppliccs. En- 
fin n*ayapt pas mcfine o(e arreftcr la 
vcuè" {ùr celle qu*il avoft autrefois fi 
.indignement traitée , il tomba de peur 
& de foibiefie. Sifroy allumant tout 
(on vilàge de colère , & tonnant d'é- 
pouvantables menaces , après luy ayois 
.reproché fol) iiifidcHxd, Ic.condanina- 
.à mourir. . . • 

C'eft icy ou la Bonté, va combattre la 
malice- la prudence l'artifice ; la corn- 
:)afIîon la cruauté ; la douceur tous 
es fèritimens de la Nature , & la clé- 
mence mcrme l'équité. Geneviève ne 
pouvant voir un mifèrable fàns;pitié> 
tâcha de révoquer la fcntence de .mort, 
parlant à Sifroy en ces termes. . 

r 
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Monfieur , difbit cette bonne Alaï- 
ftrefTe , encore que les bons (iiccez ne 
juftifient pas les mauvaifes intentions, 
j ay toutefois quelque fujet de vous de- 
mander la vie de Golo, pour les grands 
biens qu*il m*a procurez. J'advouè que 
toutes fes procédures eftans injuftes, je 
ne puis trouver (on pardon que dans 
voftre bonté : mais h vous regardez 
les faveurs que j'en ay tirées , je crois 

qu'il peut avoir recours à une âutre 

vertu qu'à la mifèricordc : je ne dégui- 
fc point (à faute pour luy donner un 
beau vifàge , Golo a offencé Genevié» 
ve 5 il a voulu luy ravir l'honneur avec 
{à vie : à qui eft-ce de pourfùivre la 
vengeance de ce crime qu'à cllc-mé- 
ine ? Si vous dites que Tes injures font 
les voftres , & que vous entrez dans 
tous Ces înterefts , je répons que vous 
ne devez pas prfendrc' une moindre part 
en (es defirs, 6c comme il n'eft rien au 
monde que je fbuhaite àvéfc plus ât 
paflîon que la vie de Golo , je dois at- 
tendre ce contentement de vollre bon- 
té. 
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te,comine il efpere cette faveur de mes 
bien-faits. Permettez que j'adjoûte à 
ce peu de vertus quej*^a)r , la gloire de 
me vaincre en la chofe qui m*eft la plus 
(ènfible , c^i eft de donner la vie à ce» 
luy qui m'en a ôté tous les moyens. 
Que fi vous eftes arrcfté au delfein de 
le punir,jc ne connois point de moyens 
plus proportionnez à (on crime , que * 
de le laifler entre les mains de fa pro- 
pre confcicnce , qui luy fournira mille 
bourreaux & mille fuppUces.' En ua 
mot , mon cher Sifroy , je veux qu*il 
vive , & quil doive fà vie à ces larmes, 
que je donne à (à mifère. 

Qi^ii ne Ce rendroit aux prières d'une 
fi belle bouche ? Golo commençoit 
d'elperer , toute la compagnie atten» 
doit la grâce de (on crime. Ce difcours 
nepouvoit eftrc contre Pattente de la 
compagnie (ans luy donner de Ifadmi* 
lation : le pauvre criminel en fut telle» \ 
ment touché , qu'il s*écria » tombant ^ 
aux pieds de Geneviève, ' 

Madame , c'cft maintenant que fc ' 
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pénètre mieux que jamais la bonté dé 
roftie cœur , & la malice du mien. 
■Helas,qui eut ofe e^erer que celle que 
tant de juftes raifbns obligent à ma rui- 
ne , dcûtdefirer mon iàlut. Miferable 
.Golo , c'eft à cette heure que tu es in- 
digne de la vie , puis que tu a v^oulu 
ravir celle de cette fàinte PrincefTe. 
Non, non vina bonne MaiftrefTe, lai^- 
(èz-moy mourir , les regrets & les dé- 
plaifirs ordinnircs ne pouvnnt expier 
monofFence, il faut que la. rigueur 
d'une honteufe mort vange fa cruauté. 
Le fàng eft neccffaire , où les larmes 
(ont inutiles ; puis que je ne puis méri- 
ter mon pardon , permettez que je 
(bufFre mon (ùpplice. J'ay attenté à 
•voftre honneur , la violence de la paf- 
fion me pourroit fervir d*excufe. Vo- 
ftre courage ayant relifté à mes pour- 
(iiites , j'ay calomnié voftre Iiinoccn- i 
ce ; ce péché cft ^ien noir, neantmoins 
le peut oublier. Je ne ine fuis pas 
contenté de fiire doute de Voftre vcr- 

tâché de vous ôtcr la vie : 

K le 

/ ■ 
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véritablement ce crime ne doit point 
trouver de grâce , n'ayant point de 
prétexte. Ce n'eft pas que voftre 
bonté ne fbit affez grande pour m'ac- 
corder, cette faveur, ricantmoins puis 
cjiie j!cn fuis tout à fait indigne , 
p'cn ay pas.ledefir. Au-ffi, ma chcrc 
MàiftrelTe , tout ce que je demande 
<3c vous en mourant , c'eft que mon 
crime ne vive plus dans voftre me- 
lïîoire , ; que mon ftng en efface Ic^ 
rç/îentiment jsn. voftre coeuri> 
» Comme il eut achevé ces mots , oii- 
à parler plus proprement , les fanglots 
les ayant iriterronipus , fes yeux verfc- 
Cént tant dç.larmes , qu*oh eut facile- 
ipcnt crû qû'il {è vouloit fpridre aux. 
pieds de k PrincefTe. 

Golo prenoit Geneviève par où elle 
cftoit extrêmement fenfible , mais fi 
elle avoit. beaucoup de pitié , Sifroy 
n'avoit pas moins de zcle. Dieu qui eft 
aulfi jufte que mifeticordicux , voulut 
faire pour ce coup un exemple aux 
hommes , & roidir refprit du Comte;, 
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qui crût avoir befbîn de toute la bonté 
de fa femme , pour (on propre pardon^ 
Voilà donc fa condamnation confir- 
mée , on le meine en prifon, pour y at- 
tendre l'exécution de la (èntence.Sifroy 
qui vouloit châtier des crimes extraordi- 
naires par des tourmens qui ne fuffent 
pas communs , Ce trouva fort en peine 
for le genre de (a mort : tantôt il Ce 
vouloit venger ae Con infidélité , l*ex- 
iîofànt à la raee des chiens , qui font le 
fymbole de (on contraire , 6c puis con- 

fiderant que fon pcché avolt commen- 
cé par les feux infâmes de l*amour , il 
hiy fèmbloit raifonnable de les couvrir 
des cendres de fbn propre corps , ou de 
les éteindre dans le eaux de la rivière^ 
Tous ces fupp\ices eftoicnt grands,' 
mais fbn crime n*eftoit pas moindre, 
Sifroy n'eftimoit point eftre affez ven-^^ 
jé , fi les effets de là vengeance n'euf- 
[cnt eu quelque chofè d'extraordinai- 
re. Enfin après avoir bien révé là dcA 
fos, il conclud de le faire mourir en 
cette forte, 

II 
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Il y avoit dans les troupeaux du Pa-» 
latin quatre de ces boeufs (àuvages que 
la fbreft noire nourrit, qui furent ame- 
nez par fbn commandement , & eftant 
accouplez queue à queue , le mifei'ablc 
Golo fut attaché par les bras & les 
jambes , qui furent bien-tôt (cparez de 
(on corps , dont les infâmes reliques 
trouvèrent leur tombeau dans l'cftc- 
mach des Corbeaux par un jufte juge* 
ment de Dieu ; afin que le corps d'un 
fi méchant homme fut aufîî mal logé 
après fa mort , que fon ame l*avoit efté 
pendant fa vie. 

Voilà le châtiment d'un homme qui 
ne flit mal-heureux que par trop de 
bon-heur : voilà les fruits ordinaires 
que produit la malice : voilà les preci-* 
piccs où une méchante paffion nous 
porte : voilà les naufrages où les vents 
de la profperité nous pouffent : voilà 
les jeux de k Fortune, qui ne flate nos 
crperanccs que pour les fcduire. Ne 
vous y trompez pas fi elle vous montre 

un beau vifàge , fbuvcncz-vous que les 

Si- 

1 lur' " 
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Sirènes font le mefme : fi elle vom 
attire par [es carefTes , la Panthère le 
fait auflî : (i [es plaintes amoureu/ès 
vous convient , les fôûpirs àu Croco- 
dile vous doivent, fèrvir d*inftru(ffcion : 
fi elle reluit y [on éclat n'eft: pas plus 
aimable que celuy des ardeurs. Mifè- 
rable Golo , je te vois adjoûté aux 
exemples de ceux que cette traiftrcffe 
.a dcçeus: ô que ta condit^ion eût efté 

Jieureufè , fi elle eût efté 'moins rcle- 
vée ; & que ta vie eût cfte afîcurée , ii 

la faveur ne l'eût point exporéc. Cher- 
clions , je vous prie , le premier pas de 
fon mal-heur , & nous trouverons que 
fiit l'authorité. qu'il avoir acquijfc 
dans là mai/on de [on maiftre j le fè- 
côndjUne liberté trop grande de regar* 
der ce qu'il ne devoir pas defirer : & 
le dernier, un amour fans refpcd, d'où; 
procéda une demande (ans honneur^ 
une pourfiiite fans fiiccez , une haine 
fans fiijet , une calomnie fans juge- 
ment , & un fiipplice fans mifcricorde. 
D'autre part.fi nous arreftons la veuc 
' . [ai 
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^ "^ïftir l'Innocente Comtefle , nousver-ï 
rons la vertu noircie , mais .pour (à 
gloire : la conftance agitée , mais pour 
îon afFermiflement : la fàinteté mépri- 
' (ee , mais pour fà (èureté. De plusi 
f nous connoîtrons que les triomphes du 
^ vice (ont courts & fà éonflifion fort 
' longue , & que ce n*eft pas une fois 
' feulement que Dieu a retiré les teftes 
Innocentes tic deflbus le coutelas d'un 
bourreau, iafin de4os couronner. 
' Ceux qui furent trouvez complices 
.de Golo , receurent des châtimcns 
.proportionnez à leur faute; & ceux qui 
s'étoient monftrez favorables à l'affli- 
lîlion de Geneviève , ne xencontrerent 
î>as moins de gratitude en elle , que les 
autres de (cvcrité en l'elprit du l^alatin. 
X3ctte pauvre jfillc qui avoit eu pitié de 
la ComtefTe , & qui luy avoit apporté 
de l'ancre , trouva -(on bien-fait écrit 
autre -part queiùr du papier : la mort 
I empcfcha Geneviève de recompenfèr 
' <:eux qui luy avoient donné la viejpour 

♦ Jic luy avoir pas ôtée , d'autant que 

l'un 
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l'un d'eux eftoit dcccdé, Vautre re- 
cueillit toute la reconnoiffance de cet- 
te bonne aâion. Ces recompei\(ês 3c 
CCS peines furent fiiivies des contente- 
mens de tous ceux qui aimoient\a vct- 
tu. Le petit Benoni fut ccluy , qui 
trouva plus de fortune en ce change- 
ment : les mefmes aifès d*une (blitudc 
luy firent goûter les délices de fà mai- 
(on avec plus de douceur. Jamais il 
n'eût cftefi heureux s*il n'eût e/le mi- 
(érable , neantmoins Ton crprlt ne s'ar- 
refta pas tant à fes contentemens, qu'il 
ne prift la teinture de toutes les bonnes 
qualitcz, dont la NoblefTe doit relever 
(on mérite. On ne remarquoit rien de 
bas en ce petit courage, pour avoir cftc 
élevé dans la pauvreté ; rien de farou- 
che , pour avoir cfté nourri avec les 
Ours. Le pere & la merc prenoient 
un fingulier plaifîr aux bonnes iiKlina- 
tîons de ce fils , les aydant de leur$ 
bonnes inftruiîiions. De l'accord & 
de l'intelligence , qui eftoit en cette 
maifon , naifToit une paix gcneraJc, 
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chacun des lèrviteurs n'avoit pas 
moins d'un fiecle d'or , je veux dire, 
qu'ils eftoient pleinement fàtisfaits & ^ 
contens. 

-•' Il n'y avoit perfbnne , cjui ne s*efti- 
mât bien recompcnfe de ks triftefles 
pafTées ; la ièule Geneviève a voit plus 
de mérite que de recompenlè : la terre 
lûy ayant fait (oufFrir tous (es maux, 
n'avoit pas affez de fes biens pour luy 
rendre ce qui luy eftoit deu 5 le Ciel 
prit dont le (bin de pen(èr au prix de 
là patience. Vpus comprenez bien que 
je veux parler de la mort de noftrc 

Comteffe ? 

Dieu qui ne vouloit pas honorer le 
monde plus long .temps d'une (î grande 
vertu , refôlut de la retirer à (on origi- 
ne , mais ce fut après luy en avoir don- 
né avis. Un jour qu'elle eftoit en oraî- 
foa, il luy ièmbla voir une troupe da 
Vierges & de {àintes Femmes , parmi 
le(quelles (à bonne Maiftrefîe tcnoit le 
premier rang , ayant toutes les autres 
pG'^ur Dames d'honneur : leur majcfte 
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ravit auflî-tôt noftre Sainte , maïs leur 
xîouceurla charmoit bien plus fènfi- 
blement : il n'y en avoit pas une qui ne 
luy tendit des palmes & des fleurs , Se 
la Vierge tci:iant en là niàin" une cou- 
ronne tillue dé toutes fortes de pierres 
.precieufes , luy fcmbloit parler ainfi : 

Ma Fille , il eft temps dç commcn- 
jccr une éternité de plaifirs ; voicy la 
couronne d'or que je vous ay préparée, 
après Geile d'épines que vous avez por* 
te, recevez-la de ma main. ■ ■ 

Geneviève entendit Eut bien ce 
que fignifioit cette viCte, quiluy cau- 
4a une incroyable f:itisfa<îlion,dont tou- 
tefois elle ne voiilnt pas dire le fo^et à 
Sifroy , de crainte de l'attrifter de là 
jôye. Sa prudence luy en cela les cau- 
ses , la maladie , qui avoit moins, de 
-difcretion le luy dit dans peu de jours. 
•Ce flit une petite fièvre cjuiïàiiJt no- 
ftre incomparable ComtefTc , & qui ^ 
iuy donna une exprelîion plus nette dé 
M révélation. De vous décrire le con- 
sentement de Geneviève, ce jfèroit une 
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cliofè nomnoins ruperfluè , qu'il fèroic 
impoffible d'exprliiicr les déplaifirs de 
Sifi-oy. Faùt-il perdre , difoit-il , un 
thrcfbr que j'ay Ci peu poïTcdé ? Il eft 
vray que j'en (iiis indigne , mon Dieu, 
8c que je ne puis'me plaindre d'injufti- 
ce , puis que vous ne m'ôtez que ce 
que je tiens de voftre pure mifèricor- 
de , ôc non pas de mpn mérite. Mais 
- helas. ! n*eiat-il pas cfté plus, fophaita- 
blc de ne l'avoir point du tout, que de 
l'avoir pour iin moment ? Tout beau, 
Sifroy, tout beau , il n'eft pas temps de 
plcurerjgardcz vos larmes pour tantôt, 
ii-VGUS en voulez donner à la plus jufte 
douleur de la nature. Je me trompe, 
har{limcnt vuidcz toute l'humeur de 
vos yeux, vous auriez honte d'en don- 
ner fi peu à la perte que vous allez 
faire. Les petite^ douleurs fè peuvent 
plaindre 3 , mais les grands; maux n'ont 
point de bouche., Qii''i"cl on fçait bien 
dire (on mal , le fcntimcnt n'en cft pas 
extrême , ny le regret véritable. 
Hclas ! Geneviève cft déjà morte, 

H je i 
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je la vois étendue {ur fon pauvre Jit 
fans vigueur & fans mouvement , fcs 
yeux ne font plus que deux aftres 
eclipfèz , fa bouche n*a plus de rofcs, 
fesiouesorit perdu leurs lys. .Ha! que 
ne m'cft-il poffible d'appcller toutes 
les be«iutez du monde autour de ce lit, 
je leur dirois : Voilà le rcfte de^cc que 
vous cherifTez avec tant de pallion : 
Voilà les cendres de ce feu qui briilc 
îe monde : Voilà un- exemple de ce 
que vous ferez : Voilà unt image à qui 
vous aurez bien-tôt de la reffemblan- 
cc : faites , faites maintenant des divi- 
nitez , de ce que la mdrt' changera tiii 
jour en vers & en pourriture. Mais je 
me trompe, Geneviève n'eft pas mor- 
te , une violente pâmoifon avoit feule- 
ment retiré fon ame pour un temps, 
elle revient à elle , cela fait croire que 
la nature cft encore affcz forte pour 
thaflcr le mal , pourveu qu'on l'aida 
de^quelques remèdes. N'eftimez-pas 
qu'on y épargne rien. Il faut partir. 
Pieu le veut, ôcfbneftomac, qui ne 

peut 
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peut (oufFrir que des herbes & des ra- 
cines 5 nourrit fà fièvre & avance Jfà 
mort. La bonne PrincefTe le connoît 
& le defire , elle appelle (on cher Bc- 
noni qu'elle bénit , & fon mari , à qui 
elle dit cet adicujcapable de faire pleu- 
rer les TygreSj & les Panthères. 

Mon cher Sifroy , voicy voftre chè- 
re Geneviève qui va mourir , tout le 
déplaifir que j'ay de laifler cette vie 
rrie vient de vos larmes , ne pleurez 
plus , Se je m*en irny contente. Si la ' 
mort me donnoit du loifîr , je vous fc-^ 
rois voir par le mépris de celle que 
vouspeidez , le peu de fiijet que vous 
avez de plaindre voftre perte. Mais 
puis que le temps me prefle , & qu'il 
ne me refte que trois (oiipirs , je n'ay 
que ce: mot à vous dire. Pleurez Si- 
froy j autant que je le mérite , & vous 
rie^ pl'èurcrc'i pas beaucoup; Nehnt- 
moins je vous conjure , ayant oublié ce 
peu de cendre que je laifTe , que vous I 
vous (ouveniez que Geneviève va au i 
Ciel pour y retenir voftre place , & „ J 

H z que .e^supq 
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que l'homme & la femme failànt un 
tout , peut-cftrc que Dieu m'appelle 
pour y attirer l'autre partie^ Adieu, 
ayez foin de Benoni, 

Apres ces lan^uifTantcs paroles, tout 
çc que (à foiblcnc luy permit , ce fut 
cîe recevoir le (àcré Corps de (on bon 
Maiftre, qui ne fut pas plutôt entré 
dans là bouche , qu'elle arrefta (es 
yeux au Ciel , où eftoit dcj^i fon cœur, 
poulTant Ca. belle Ame hors de Ion beau 

corps , par un dernier foûplr A'amovir. 
Ce flit le fécond d'Avril de la mcfme 
:innée de fa reconnoilTance , qu'elle 
reconnut parfaitement le mérite de fà 
patience. Benoni n'eut pas plutôt vu 
les membres morts de fa mcre , qu'il 
fe jetta fur le lit , éclattant en des cris fî 
aigus , qu'il perçoit le cœur de tous les 
auiftans. Il fut împofTible de le retirer 
de là , quelque effort qu'on en fit. 
D'autre côté , Sifroy eftoit à genoux 
tenant les mains de fà chère Femme, 
. qu'il arroufbit de fês larmes. Tous les 
^ Domeftiqucs efloicnt à l'entour corn- 

me 
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me autant de ftatucs de marbre que la 
douleur avoit transformez. Si fallut-il 
donner à la terre ce que l'amc de Ge- 
neviève luy avoit laifTé : on s'apprefte 
d'enfevelir ce faint Corps , qui fut 
trouvé revêtu d'une rude haire , capa- 
ble toute feule de confimicr des mem- 
bres fî délicats que les ficns. Qu^ind on 
enleva le cercueil de la maifbn , ce fut 
lors que le Palatin fit éclater plus vifi- 
blement fà douleur , que ks flambeaux 
qui éclairoicnt la Pompe funèbre. Par 
tout on n*entendoit que {biîpirs , par 
tout on ne voyoit que larmes. Enfin 
après que Sifiroy & fon fils curent mis 
leurs cœurs dans le mefîne tombeau de 
Geneviève , on s*efForça de les retirer 
de l'Eglifè , où ce fàint Corps demeu- 
roit en dépôt. Le regret de cette perte 
ne fut pas fî propre aux hommes, qu'il 
ne flit commun aux beftes: lesOy- 
fcaux /cmbloient languir de douleur ; 
& s'ils chantoicnt quelquefois autour 
du Château , ce n'eftoit plus que des 
plaintes. 

H 3 Je 
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Je ne puis laifTcr une cho(c , qui me 
fèmble digne d'admiration. L;i pau- 
vre Biche , qui avoir fèrvi la ComtelTe 
fi fidèlement en la vie , ne luy témoi- 
gna pas moins d'amour à d mort. On 
tient que cette forte d'animaux ne jet- 
te qu'une groffe larme à la mort; il 
faut donc avoiier que cette Biche 
mourut plus d'une fois au trépas de fa 
chcrc Maiftreffe. Ce fut une chofc 
l^rtoyable de voir cette pauvre .befte 
luivrc la biaire de Gcncvijéve, pi us Jcf- 

plorable d'oùir comme elle bramoit 
pitoyablement 5 mais tout à fait étran- 
ge de voir que jamais on ne la piit re- 
conduire à la maifon , demeurant jour 
6c nuit aux portes de l'EgUfè où eftoit 
fà MaiftrelTe. Les fervitcurs luy porte-, 
rent du foin & des herbes , à quoy elle 
ne toucha point , (c lailTant ainfi mou- 
rir de faim. On en porta la nouvelle 
au Palatin , qui fè prit à pleurer au{R 
tendrement comme li (a femme fut 
morte encore une fois : pour recom- 
penfe de fà fidélité , il la fit tailler en 

mar- 
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marbre bîanc , & mettre aux pieds de 
Geneviève. Tout cela peantmoir^s. ne 
confôloit pas Tafflidion de Siftoy : on 
flvoit beau luy dire , que la natur^ 
eftant fatisfaite, il eftoit temps d'écou- 
ter la raifbn. Les remèdes de fa dou- 
leur luy caufoient de nouvelles dou- 
1 leurs: fi on luy rèprcfcntoit que ce ri'e-' 
I ftoit plus un amour de Geneviéve,quc 
de la pleurer de la forte, mais une haînc 
de (by-mefme, il répondoit, que le 
jegrct d'avoir perdu une fi wintc Fém- 
•mc ne pouvoit eftre louable s'il n'e- 
ftoit extrême. Ce n'cft pas affez , il 
cherchoit tous les moyens d'entretenir 
là pa{non,n*ayant jamais d^e plus agréai 
-bles ide'es que celles qui luy rcprc- 
-(èntoient (à Geneviève. S'il alloit â 
l'Eglife , c'eftoit pour lùy faire un fà- 
crifice de Ces yeux , s'il retournoit à la 
maifôn , il ic retiroit en (à chambre, 
parlant à tout ce qui avoit efté d'elle. 
Voilà le lit de ma Geneviève , di- 
(bit-il , voilà fon cabinet , voilà fon 
miroir : puis regardant en fa glace , il 

H4 y 
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y chcrchoit le vifàge defàchcre fem- 
me, appellant fans cefTe Geneviève, 
Gefteviëve , mais Geneviève ne ré- 
'pondoit point. De la chambre , il paG- 
iôit dans un jardin qui eftoit autrefois 
tout (on pafTe-temps, mais c'cftoit 
dans les vergers de l'Eternité qu*il la 
•falloir chercher pour la trouver. Si l'a- 
me de la Sainte eût efté capable de 
quelqu*autrc paflîon que de la joye, 
c'eût efté d'une tendre compa/îîoii de 
•voir la profonde mélancolie de Sifiroy • 
*Sans doute {on amour en fut le remè- 
de, comme elle en eftoit la caufc. Une 
'apréfdinée qu'il eftoit dans (es rêveries 
ordinaires, un Page luy vint dire, qu'il 
■y î|voit un Hcrmite , qui demandoit 
le couvert. Le Gomtc qui n'avôit pas 
accoûtumé de fermer la porte aux œu- 
vres de mifèricorde , ny de chaiTer les 
bonnes aâions dé fa maifbn , fut bien- 
.aifc d'en rencontrer l'occafionj il com- 
-ifianda donc qu'où le. fît monter. O 
• que vous eftcs heureux Sifroy , en 
mefme temps que vous avez ouvert 
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voftre porte à la charité, vous vous ou- 
vrez celle delà gloire : pcut-cftre que 
ce rencontre fait le nœud de voftre 
..Predeftination. 

Tandis qu'on appreftoit le fôiipcr, 
.le Palatin tint compagnie à ce laint 
. Homme , qai ne l'entretint point for 
d'autre fùjet que (ùr ceiuy des miferei 
du monde , & les amertumes qui font 
-mêlées parmi fes plus grandes délices. 
Bien que ces difcours fufTent aigres , fi 
luy {êmblerent-ils pleins de douceur. 
Le (bupé eftant prêt , le Comte fie 
affeoir l'Hermite au haut de la table : 
-encore que (à modeftie eut choifi la 
d'crnicrc place , il crût que (on mérite 
, demandoit la première ; c'eft ainfi que 
font tous ceux qui ne méprifent pas la 
-vertu pour cftre mal véiuè". Tout le 
monde ayant pris place félon fà qualité, 
■Se chacun mangé félon lôn appétit,; 
noftre Religieux prit garde que Sifioy 
m faifôit que fe plaindte & làngloter, 
fans mcfme cfiayer un morceau de 
viande, Il crût qu'il ne fe nourriflbit 

H 5 
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que defôûpirs , ou du moins il fit /cm- 
blant de le croire. Cela ncantmoîns ne 
J'cmpcfcha pas de luy demander le fù- 
jet de fes larmes , ce. qui obligeok le 
Comte , . qui ne prcnncit plaiiiîr qu*à 
la fouvcnance de ^ chère Geneviève* 
Apres luy avoir fait le récit de fa la- 
inentable hiftoirc , il le conclud ainfî : 
Et bien , mon Pere , n'ayje pas fiijet 
d'épandre des larmes éternelles ? Sçau- 
ièoit-on trouver mauvais ,:<5[U*une perte 
fi pretieufê m'afflige ? Monfîeur , re- 
partit le Religieux , ce feroit renverfer 
la première Loy de la Nature , de re- 
■fufèr des larmes à ceux à qui nous de- 
vons quelque chofe de plus. La pa- 
'tience n'empefche pas de fe plaindre, 
•mais feulement de murmurer : vous 
-avez raifon de reffcntir voftre affli- 
«<^ion 5 mais combien y a-t*il que Ma^ 
.dame eft deccde'e ? Il y a fîx mois , re- 
prit le Palatin. Pardonnez-moy donc 
tii je dis que voftre regret eft trop long, 
ou que voftre courage eft trop foible. 
Il y a de l'excez quand les larmes vien- 
nent 
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• ncnt jufques-là. Ah , mon Pcre , cela 
Icroit bon ii j'avois fait une perte com- 

- mune, mais ayant perdu en GencvieVe 
une Femme & une Sainte , & prefqiic 

- par ma faute, je ne fçaurois aflez plain- 
. dre mon mal-heur. Cela mefme , dit 

l*Hermite , vous doit confoler , & ef- 
(uyer entièrement vos larmes. Per- 
mettez-moy , s'il vous plaît , de dif^ ^ 
courir avec voftre douleur , 6c de re- 
chercher fa juftice. Vous avez perdu 
une Femme , deviez-vous tôûjours la 
pofTeder ? On vous a ravi une Sainte, 
quel droit vous en donnoit la joiii {Tan- 
ce? Avez-vous fi peu'profité en la con- 
fideration des changemens du noondc, 
pour ignorer que l'homme , n'eftant 
pas fait pour. durer toujours, il doit 
^ finir une fois ? Voftre jugement eft 
trop bon , pour exiger de la mort un 
privilège qui eft impoflîble : de quel- 
que part que nous jettions les yeux, 
nous rte voyons que des tombeaux ÔC 
des cendres. Les Princes Souverains 
ont bien quelque pouvoir fur I4. vie, 

4« 0» 
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mais non pas fur la mort , voire mc/mc 
fon plus grand plaifir eft de renverfèr 
un Thrône , froifTer un Sceptre , & a- 

cbattre une Couronne , afin de rendre 

-fsL puiffartce remarquable , par la gran- 
deur de ceux q^relle a ruinez. Naif. 

-fons dans la Pourpre , ou dans des 
tbilcs d'Araignées, habitons des Palais, 

'OU demeurons dans des Chaumières, 

• la mort nous trouvera par tout. Les 
' Grands peuvent eftre diftinguez dans 

• la condition de vivre , mais ils n'au- 
ront jamais de différence en l'obliga- 
tion de mourir. Je ne dis point qu'il 

-y a beaucoup de chofcs qui peuvent 
nous faire voir la mort comme un bien 
à fbuhaitcr , & la vie comme le (ujet 
de toutes nos craintes. Je m'arrefte 
aux raifbns qui vous font particulières, 
de peur que mes confiderations ne 

-(oient trop" générales. Quel fujet avez- 
vous de trouver mauvais qu'une cho{è 
mortelle fbit morte ? Vous n'y trou- 
vez rien à redire , finon que c'cft trop 
tôt ^ tellement que vous voudriez que 
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la mort eût eu la difcrction de ne vous 
déplaire que quand il vous eût plû. 
Et ne fçavez-vous pas , que la mort 

"«ftant née à la ruine de la Nature , il 

''île- faut point attendre de faveur de Qi 
cruauté , ' (inon de nous faire mourir 
vîccment de peur de languir ? Si cette 

-connoiffance eft pafTée jufques à vô- 
tre efprit , d'où vient que vous trou- 
ver mauvais qu'une femme n*ait vécu 

-que ce qu'elle a de vivre , & qu'el- 
le n'a qu'un peu vécu , afin de ne 
mourir plus long-temps ? Ce n'efk pas 
la mort d'une Femme qui vous affli- 
ge , mais bien celle d'une Sainte , qui 
pouvoit s'acquérir une plus grande 

jcouronne dans le Ciel, & fiiire beau- 
coup de bonnes actions danslcmon^ 
de. Eft iez- vous afTeuré , que ce qui 

-avoir bien commencé, deût bien finir ^ 

-Madame eftoit chargée de mérite , ne 
pouvoit-clle pas tombei* fous le fais?Ses 
threfors de vertus eftoicnt grands , ne 
pouvoit-elle pas craindre les voleurs ? 

Elle eftoit ferme dans grâce , m^i^ 

foi»- 
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foible dans fa nature : {k pieté eAok 
bien appuyée , mais non pas inébran- 
lable : la volonté eftoit conftantejmais 
elle eftoit capable d'inconftance , que 
(çavez-vous fi Dieu, qui n*a point 
d'autres penlees que pour le bien de 
lès créatures , ne luy a point ôté le 
loifîr de fbiiiller la gloire de [es pre- 
mières allions ? Croycz-moy , Mon- 
fieur , le vice & la vertu fè fui vent 
comme le jour & la nuit : la nuit peut 
précéder la lumière , mais ceMe - cy 
peut aboutir dans les ténèbres. Je veux 
croire du mérite de ccUe que vous 
pleurez , qu'il ne pouvoit eftre changé 
que par un grand prodige , mais il ne 
pouvoit aum eftre confèrvé que par un 
grand miracle ; je ne vois point de (ii- 
jec de murmurer contre Dieu , s*il 
prend la peine de vous garder une cho- 
fc que vous pouviez perdre, Confide- 
rez maintenant l'impuifTance de vos 
larmes , 6c je m'afTeure que vous vous 
re/budrez plutôt à la fuivre , que d'cA 
percr qu'elle puifle revenir où vous 

eftcs. 
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cftcs. Son exemple s iè conformer aux 
: volontez <îc Dieu , vous laifTe une é- , 
troite obligation de l'imiter : fa con- 
iftance nç; veut pas que vous «Icuriez 
•rplu^ long-temps ; c'eft ce qu'elle mê- 
me vous dii'oit ,. fi vous pouviez l'en- 
tendre ; c'eft ce que vous confcillc une 
• pcrfônne qui n*a point d'autre intereft 
en voftre repos , que celuy que la cha- 
-rite \uy donné. ' Cherchez-le dans les 
<honneftes divcrtifTemcns de la chalTe, 
des viûtes & des récréations , qui ne 
peuvent vous nuire , ii vous les prenez 
avec la modération qu'on doit atten- 
dre? d'une perfbnne à qui la vertu doit 
cftrc auffi naturelle qu'elle eft neccf^ 
iàirc. 

Le Palatin ne laifTa pas échapper un 
(èul mot de ce difcours , qui luy donna 
une médecine que le temps mefmc 
luy avoir refufëc, La table cftant le»» 
vée , après quelque entretien , chacun 
fe retira. Le lendemain Sifroy ayant 
demandé où eftoit le Perc , les fèrvi- 
tcurs répondirent t qu'il fe promenoit 

j " dans 
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dans le jardin j mais y eftant allé, il nè 
le trouva point. Le Comte ne voulut 
pas croire qu'il s'en fut allé , l*eftimant 
trop, honnefte pour commettre une 
incivilité , & aflcz rcconnoifTant pour 
n'cftre point ingrat. Comme le jour 
fe fut pafle fans qu*il revint , il ne fça- 
voit à quoy arrcfter ùi croyance ; ce 

?iui remplit fbn c^rit d*admiration, 
ut de trouver Ton habit dans la cham- 
bre. Le profit qu*il tira de fès bons 
propos adoucit de beaucouç l'aigreur 
de fcs refTentimens. Tous les contcn- 
temens qui cftoicnt pleins de fiel au- 
paravant, luy fcmblerent par après plus 
^oux & moins infûpportablcs : la vo- 
lerie & la chafTe luy fournifToient une 
bonne moitié de fes divertifTcmcns , 
croyant que s'il tcndoit des lacets aux 
animaux, il y pourroit prendre (à dou- 
leur. O admirable bonté du Ciel , qui 
ufc fi fàgemcnt. de nos inclinations, 
qu'il les tourne toutes à noftre bien ! 

Un jour le Comte ayant refblu de 
courre un grand Cerf qu'on avoit re- 

COR- 
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connu par les foulées , alTembla bon 
nombre cle Tes voifins , pour en avoir 
le plaîfir. Ce defTein ayant cfté pris, 
voilà toute la NoWcfle en campagne, - 
qui n'eut prefquc pas cherché ce 
qu'elle defiroit , qu'elle le trouva. Le 
Palatin fut le premier qui apperçeut le 
Cerf, qui par (à fuite l'^attira fi avant 
dans le bois , qu'il le conduifit dans 
la Grotte où Geneviève avoit véoi 
fèpt ans. Mais il fut bien étonné de 
voir le Cerf au milieu de la Caverne 
gc les chiens à l'cntour fans pouvoir 
l*approcher , comme s'ils cunent efté 
de pierre , ou que la befte eût efté 
:daiis un rond enchanté. Il tâche de 
les "animer de fbn crî , mais quand ils 
s'élançent deffus , on diroit que quel- 
que main invifible les retient. Le Pa-_ 
latin defcend de cheval , & entre li- 
brement dans ce lieu fàcré j il le con- 
.(idere, & y rcconnoit encore les tra- 
ces de Çà faintc Femme , qui: luy ti- 
rent aufli - tôt des larmes des yeux. 
Ah ! difoit-il , voîcy où ma pauvre 
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(Geneviève a fi long-temps fait péni- 
tence d'un pcché qu'elle n'avoit pas 
commis ! voicy lé lieu où l'Innocence 
a tant (bûpiré , voilà Te n droit où Ces 
pauvres membres repofôicnt.Hé,fuis-jc 
encore à délibérer fiir un confèil que je 
devrois avoir exécuté il y a long-temps? 

Comme le Comte eftoit en cette 
admiration , la plus grande partie de la 
NoblefTe arriva , quine'futpas moins 
fàifîe de ce /pedacle qué luy , avouant 
que cet accident n'eftoit pas (ans mira- 
cle. Sifroy ne voulut pas que cet aille 
fut dommageable à la pauvre befte qui 
s*y eftoit retirée. Ayant donc fait 
mettre les cliiens en lefle , il chaflTa le 
Cerf dans le bois , où il trouva bien- 
tôt (on (àlut dans la Riïte. Encores que 
nos CtiafTeurs n'emmenaflent rien au 
Château , ils ne firent toutefois jamais 
une meilleure prife. Le Comte qui 
avoit un deffeîn dans refprit dont pcr- 
fonne n'avoit connoifTance , partit à 
quelques jours de là pour Trêves , où 
il rencontra fàint Hidulphe fort porté 
. au 
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au dc/Tcin qu*il meditoit , qui cftoic 
de bâtir une Chapelle .où la bien-heu- 
reulè Geneviève avoit Ci longuement 
vécu , pour fervir de monument aux 
milericordes dont la bonté de Dieu 
avoit rendu ce lieu recommandable. 
Le tout Ce fit avec une magnificence, 
qui témoignoit aflez l'afFctîlion d'un 
mari qui ettoit paffionné , & la libéra- 
lité d'un Prince , qui n'eftoit point 
avare. L'tglifc porta le nom de Nojlrc 
Dame de Merfen , par rimpofîtioji que 
l'Archcvefque en fit en la Dédicace^ 
Sclaraifonde ce nom, qui fignifioit 
en langue du païs , Mîferîcorde , fe doit 
prendre des grâces que la Vierge Pro- 
tedirice de Geneviève , fit couler dans 
cette (àinte Grotte. Le Palatin qui ju- 
geoit que cette Solitude pourroit fèrvir 
d'un agréable féjour à ceux qui fiaient 
les créatures pour trouver Dieu , fit 
drefTer aux environs de la Chapelle 
deux ou trois petits Hermitages , qui 
reçeur^nt pareillement la benedi(ftion 
de faint Hidulphe , qui ne partit point 
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àc Nope Dame de Merfen , devant qnc 
d'avoir placé fur le grand Autel la 
Croix miraculcufe que Geneviève re- 
çcut de la main des Anges. A quelque 
temps delà, les Reliques de la Corn- 
tcffe furent tranfportées au lieu qui 
les avoit fait Saintes. Cette adion re- 
çeut approbation du Ciel , qui permit 
que le fervice de cinq ou fix paires de 
bœufs neceiïaires à ce convoy, fut fùp- 
plée fans peine par une couple de che- 
vaux. Ce qui rendoic ce tvan/port mi- 
raculeux 5 ce fut la vénération qu'il rc- 
çeut des créatures , qu'on en peut 
cftimer incapables. Les plus hauts ar» 
brcs courboient leurs rameaux pour 
honorer ce Corps , qui venoit les con- 
facrer de fa ptefence : les Oyfeaux s*ef- 
forçoiént de chanter , trémouflant des 
aifles , avec un témoignage {i vifible 
de joyc , qu'on ne pouvoit l'ignorer. 

Comme ce (àcré dépôt Rit pofe en 
la place qui luy avoit efté marquée, & 
que tout le monde eut laiiTé le Palatin 
fèul dans la Chapelle , noftre Sauveur 

dé* 
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■clétachant fa main droite delà Croix, 
le Bénit. Qui ne voit maintenant à 
quelles profperitez les afflidions con- 
^uifcnt l*hpmme , & que Dieu permet 
quelquefois que nous (oyons mi(èra-r 
Wes afin de nous rendre heureux ? Les 
cérémonies de la Dédicace cftant ac- 
complies, chacun retourna en mai- 
fon : mais le Comte ayant fon thre- 
/br dans ce faint retraite , il ne faut 
,pas trouver éa*ange s'il y avoir fon 
•cœur. Toutes fcs penfées venoient de 
ce côté-là, fes dcfirs n'avoient point 
^l'autre objet : s'il pouvoit écliap- 
per , toutes fes vîntes le terminoient à 
cette fainte Chapelle. Enfin, recon- 
•noiffant par l'expérience de quelques 
mois , qu'un homme ne peut avoir de 
repos où il n'a point de plaifir , ny 
lui corps ylyre {çparé de fon coeur, 
il appella fon frcre dans fon cabinet 
avec le petit Benoni , Se luy parla 

ainfi : 1 

Mon cher frère , il y a quelques 

ji-iois que vous avez pu rcconnoiftrc au 

chan- 
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changement de mes occupations celuy 
de mon afFcdIon : neantmoins puis 
qu'il faut s'en ouvrir plus clairement à 
quelqu'un , je n'ay perfonne à qui je le 
puifTe mieux faire, & par devoir &: par 
inclination. Votis ne feriez pas main- 
tenant à fçavoir mon defTein , fi je 
n'eufle jugé plus à propos de vous avoir 
pour exécuteur de ma dernière volon- 
té,quepour autheur de ce confcil.Vous 
avez vu & {bûphé une partie de mes 
maux avec toute l'afFedion que je 
pouvois attendre d'un frère ; j'eftimc 
que vous ne prendrez pas une moindre 
part en mes joyes qu'en mes déplaifirs, 
6c que je dois attendre tout ce qui fera 
de voftre pouvoir , en tout ce qui fera 
de mon contèritemcnt. Cela m*a fait 
refbudre à vous laifTer la tutele de 
mon fils , qui ne doit rien moins efpe- 
rer de voftre afFe<5tion , qùé de celle 
d'un bon perci auffî doit-il déformais 
vous reconnoiftre & refpeâ:er en cette 
qualité , puis que ma refblution eft de 
donner ce qui me rcftc de vie au lèrvi- 

ce 
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ce âc mon Dieu dans le mefine lieUjOÙ 
toute noftrc maifon a reccu tant de fa- 
veurs. Ne me reprefêntez point que 
tria cdmplcxion eft délicate , parce que 
ma réponfè eft prefte dans l'exemple 
de ma chère Geneviève. Ne me dites 
pas que Benoni a befbin demonaffi- 
ftance , puis qu'il a un Oncle duquel il 
doit attendre toute (ôrte de (iipport* 
Au refte , cette volonté eft (i arreftéc, 
que je ne veux point qu'un fcul jour en 
retarde l'exécution : Voilà , mon cher 
flrere, les papiers qui vous donneront 
la connoi{iancc de mes affaires. 
' Ce fut icy où la nature donna des 
larmes , fans toutefois ofèr contredire 
une Cl (àinte rcfblution. Il n'y eut que 
Benoni qui parlât à fon pere en ces ter- 
mes: Monfieur, je (iiis trop jeune pour 
blâmer vos confeils , mais je fuis aiTez 

lï vieux pour fùivre voftre excmplcw 
Vous rHe laiiTez un peu de terre pour 
pôfledcr le Ciel : ne fcrGis-je{)as "igno- 
rant fi j'acceptois ce que vous m'of- 

Nrez , pouvant faire le mefhic choix 

^ -T^'ori que 
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lue vous faites ? Non , non , A Ton- 
deur , je ne vivray jamais autre-part 
qu'auprès de vous ; le novitiat que j'ay 
fait dans la Solitude que vous dcficcz, 
m'a donné une trop douce expérience 
de fes plaifirs pour m*éloigner de vo- 
ftre imitation : (i voftre defîein eft d'y 
vivre , le mien cft de ne jamais mou- 
rir autre part. Mon Oncle , jouincz 
librement des biens de noftre niaiCon, 
je vous les laiiTe d'aufîi franche volon- 
té , que je vous cemercie cordialement 
du {bin que vous eftiez prêt de pren- 
dre pour moy. 

Cette refolution de Benoni fut con- 
tre l'attente de fôn pere , mais non pas 
contre Ton defir. Voilà donc le Pala- 
tin qui luy fait préparer un petit habit 
d'Hermite, ainli qu'il en avoit déjà 
un pour fby, laiflant tout ce qu'il avoir 
au monde pour le ranger auprès de fa 
chere.î*emme,accompagné de (on cher 
fik lis arrivent en la inintc Grotte,où 
tous les animaux qui s'cftoicnt appri- 
voi/cz avec Benoni , le vindient bien- 
tôt reconnoiftrc, GIo- 
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Glorîeufc Ame , fainte &. inCQi^pa- 
rable Geneviève , s'il vous peut éACore ^ 
iôuvenir des chofes de la terre , jettez- 
vos yeux dans cette Caverne facréejOti 
vous avez autresfois goûté tant dp de-- 
lices 5 vous y verrez voftte Sifroy', & 
le cher enfant de vos douleurs. Sans 
doute le changement, de leurs habits 
n'aura pas changé voftre affedion , au 
contraire, ayant plus de yoftre;fem-, 
biance en cet état , je croy q^^ils au-, 
ront plus de voftre amourj mais quoy,' 
ils en ont déjà fenti les effets , vous 
n'avez pas perrnis qu'une feule de ces 
foudres , qui grondent au deifous de 
vous , ny pas une de ces tempeftcs 
que vous foulez aux pieds , ofrcnçât 
leurtéte. C'eftànous maintenant de 
faire noftre confiance de voftre prote- 
ction , puis que vous eftes pleine de* 
bonté ; & noftre. exemple de vos ver-* 
tus , puis que vous eftes pleine de me-^; 
rite. 

Nous voîcy , mon cher Leùem^à 

la ûn d'une Hiftoirc , qui met la Pro-- 

I vi-. 
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vîdencc de Dieu dans foi) plus beau 
jour, Mnnoccncc hors de la crainte 
d'cftrc opprimée, &peut-efttc dans 
le defir d'eftre travaillée de la calom- 
nie , puis que Ces pcrfècutions (ont (ùi- 
vies de tant de mérite , & Ton mérite 
reconnu de tant gloire. S'il y a quel- 
que chofc de bon dans ce difcour;5 , je 
ifcn pretens point d'autre recompen/è 
que la faveur de noftre grande Sainte : 
s'il n'y a rien de louable , je recevray 
de bon cœur , pour peine ^'mes fau- 
tes , la cenfure de tous ceux qui me 
feront l'honneur de lire ce petit ou- 
vrage. 

FI N. 
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APPROBATION, 

LE Livre intituU : /In- 
nocence Reconnue de- 
monftrant les merveilles de la 
J^ivine Providence , far l'Hi^ 
Jloire admirable de la Pieufe 
Geneviève Brahantïne , décrite 

... _ . ^ . 

en forme de Tragi-Comedie par 
le R. René de Ceriziers ^ me^ 
rite nouvelle Imprejfon, Don^^ 
ne en Bruxelles le 14. luin^ 

• - ' _ ■ 

P. DE ROECKÎ B.F» 

Libr, Cenibr. 
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I'Ay fbubfignc Preftrc , & Do- 
<^cui en la (acrée Faculté de Théo- 
logie 5 certifie avoir veu 8c leu un 
Livre intitulé , l* Innocence RecomiHe\ 
comfofé far le R.P. René de Ceriz^iérsr 
Religieux de U Compagnie de leftts : 
que j*ay trouvé bon pour édifier les 
Ames , & les animer à la vertu aux 
fbu/ïranccs , & rcfjgncr.çji. In /àinrç. 
Providence de Dieu , & tout ce 

contient eft conforme à la dodlrinc 
Orthodoxe. Fait à Paris au Collège 
des Prefcheursle ^.Nov. i ^34, 

f . Louys IBaudry Trejfn?' 
& Religieux indigne*. 



Extrait du PrivilegCrf'. 

PAr Aâe de Sa Majefié , dépefché eii 
.fbnConfeil de JBrabant , eji permk 
À Pierre Vleugart , imprimeur, 
de pouvoir luy feul imprimer , vendre & 
dijiribuer, ce Livre intitulé-. l'Innocen- 
ce Reconnue , compofé pur le R, Pere 
René de Cerisiers , Religieux de la Com* 
fagnie de lefus , & cela pour le terme 
de neuf ans : défendant bien exprejfe»- 
ment à tous autres Imprimeurs ou Librai-^ 
res , de contre-faire ledit Livre , ou ail- 
leurs imprimé vendre & difirihuer en ce 
Tays, à, peine d'encourir V amende de 30.. 
florins pour chaque Exemplaire , & en'»- 
tiere confifcation defdits Livres , comme 
il eft plus amplement contenu dans ladite 
Mtf» Fait À Bruxelles le zi Juin i^J^iih 
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